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'Pj$£É?§ Patfs> la bourgeoisie met en action contre le bolchevisme

tout son système de uie.nsQnge, *e calomnie; de tromperie.

alors nous enéefrèr, nous ligoter dans le réseau de leurs calomnies,

niais ils sont alliés si loin dans leurs attaques que les ouvriers les plus

arriérés eux-mêmes se sont dit « Sites capitalistes crient si fort con= tt

tre les bolcheviks, c'est donc que les bolcheviks savent lutter contre
«

Victoire ouvrière à Douarnenez!

DOUARNENEZ, 18 h. 40. Les délégués patronaux sont venus signer le contrat à la

Mairie Communiste. Ils ont, après de nouvelles objections, accepté les conditions du Comité de

grève. La Victoire de Douarnenez retentira partout. La population ouvrière du port breton se

livre l'allégresse et comprend qu'une ère nouvelle est ouverte pour les parias de Bretagne

enfin réveillés à la lutte de classe.

Les assassins

de Douarnenez

et leurs inspirateurs

Va-t*on, oui ou non, poursuivre

les vrais coupables ?'

Affiches sur les murs, appels dans les

journaux, articles des chefs fascistes,
tout cela se multiplie depuis plusieurs
jours sous les yeux des gouvernants qui
conservent d'ailleurs une olympienne et

fcC'iiidiileuso impassibilité.
Rappelons ici que la Liberté de M. Ay-

mard (?), la Liberté de la préfecture de

police et de Taittinger, s'est cent fois dé-

masquée au cours de ces dernières se-

maines. Cette immonde feuille de men-

songe reste l'exécutrice ordinaire des

pires forbans de la presse capitaliste les

Binet-Valmer, les Provost de Làunay,"

d'autres coquins y déposent chaque soir
les excitations au meurtre les plus nettes
contre les communistes.

Voici ce que nous y lisions le mardi

6 janvier (c'est d'hier}':
« II ne reste qu'à créer, en,dehors du

gouvernement, des forces de combat
(souligné dans le texte). Elles sont en

ritables forces résolues à se battre (con-
tre lés ouvriers communistes) comme le

Vont les armées (encore souligné dans le

texte). Né reculez pas c'est le devoir. »

A son tour, l'Echo de Paris entre en

lice et.lé général de Castelnau s'y montre
décidé à défendre, armes en mains, ses

gros profits de mercanti le guerrier
ïhué en marchand de roquefort n'entend

pas que les communistes le délogent de
Son fromage.

Il brandit son épée, fait des moulinets,

emploie les gros mots de corps de garde.
Tl menace, le bougre, et de quel ton

« Le communisme n'existe dans un

pays qu'autant que le permette gouver-
riement. En Allemagne, von Seekt en a

p, eu raison par les mitrailleuses. »

Cet avis charitable est donné chrétien-
nement au gouvernement par le vieux jé-
suite blackboulé et inconsolable. Pas-

sons sur les injures au prolétariat de Pa-
tris qu'il tient pour « ime populace in-

nommable et obscène » et retenons les

appels à l'assassinat en masse par les mi-

trailleuses.
Oui, ce vilain monde d'exploiteurs de

pauvres gens profère ainsi les plus ab-

jectes menaces. Ils' appellent au meurtre

des communistes à la mode du soudard

allemand. Mais ils n'opèrent pas eux-
mêmes. Pas si bêtes Ils mettent cent
francs et un revolver dans la main de

¢eize. chenapans prêts à tout, et pour
commencer, ils les envoient, à Douarne-
nez tirer dans le tas des militants et des

grévistes.
Eh bien messieurs les ministres du

Bloc des Gauches, que dites-vous de cette
Sensationnelle entrée en scène du fascis-

me, pistolet au poing- ? Ces assassins

dont le bras fut armé par les Castelnau,
les Millerand et leurs acolytes des Li-

gues, on prétend que vos.magistrats de

Quimper ont intention de les relâcher,
ou de leur intenter une banale action
correctionnelle ?

Les journaux réactionnaires de Breta-

gne comme l'Ouest-Eclair tentent déjà de
dénaturer les incidents du 'ter janvier à
Douarnenez et de couvrir le forfait des
misérables qui ensanglantèrent la petite
cité. Toute une campagne .se prépare
pour essayer dè disculper le fascisme,
jses agents, ses inspirateurs, ses bailleurs
de fonds. Et dans ces conjonctures, nous

reprenons une fois de plus notre question
aux radicaux, aux socialistes du pou-
Voir,

QU'ATTENDEZ-VOUS, MES-

SIEURS, POUR CHATIER LES VRAIS

COUPABLES, LES VRAIS RESPON-

SABLES, VOUS QUI FUTES SI

PROMPTS A. BANNIR SUR L'ORDRE

DE LA'REACTION FASCISTE, TROIS

CENTS OUVRIERS ETRANGERS IN-

KOCENTS DE TOUT GRIME ? »

Marcel CACHIN.

Comme à la sortie du meeting de- la rue

Grange-aux-Belles, les travailleurs pari-
: siens ne se dispersaient pas assez rapide-

«i mental es -flics de M. Chautemps ont donné

r. Jaloux, des fascistes assassins de Douar-

I nenez, les brutes galonnées de Morain ont

fait charger nos camarades

C'est un, miracle si nous: n'avons pas à

'déplorer des mortes. Huit de nos camara-

des, blessés, ont dû être. transportés h Thô-

pila,! Saint-Louis,, parmi lesquels Hémerie

Joseph, '25, rue'.Denis-Papin, à Pantin, est

dans un état grave.

Deux des victimes du crime fasciste.

LE FLANCIIEC ET SON NEVEU GUIQUER.

LA LUTTË A DOUARNENEZ

de Le Flaochec

LES POURPARLERS CONTINUENT

La lecture du télégramme ci-dessus

que le cabinet noir a retenu plus de deux

heures, édifiera nos camarades sur les ré-

sultats de .la- lutte héroïque qu'ont menée

les sardinières. Aidées par tout le proléta-

riat, elles triomphent. Néanmoins,: nous

donnons; dans: l'ordre,- les dépêches que

nous avons reçues

Douarnenez,- 6 janvier., (Humanité.)

Notre ami' Le Flanchec est rentré 'hier dans

sa bonne ville de Douarnenez, après avoir

formellement reconnu devant le juge son

assassin autres agresseurs

qui ont avoué leur présence dans le café.

Cet extraordinaire gaillard est, quant à

l'état général, rétabli mais sa belle voix

qui tonnait sous' les halles contre les pa-

trons est réduite à un: souffle. On espère

que, peu à peu, il*1 guérira. Sca
neveu Gui

guer va un, peu mieux. Le médecin refuse

toujours de 'se prononcer..

La réception, de Le. Flanchec par la fouie

des pauvres gens qu'il a, défendus contre

leurs exploiteurs a été émouvante aü plus

haut-point, lia fallu supplier les manifes-

tants de se' disperser;

A notes que, tandis que la sympathie

populaire Se manifeste ainsi. Le Flanchec

continue de. recevoir des. lettres, de .menaces

de .mort' D'autres, lettres semblables sont

adressées- aux membres du Comité de

grève; elles sont toutes écrites sans fautes

més, comme par; le style, dénoncent la

rage criminelle de là bourgeoisie.

Le Comité de grève acheté le poisson

Quel beau poisson- 1. Hier soir, sur-la

baie splendide', par'.un temps -très doux, la

lune rayonnait. Quel' beau temps pour la

.pêche -disaient les marins. Et. ils sont

partis sur leurs coquilles de noix, avec

leurs grands filets pour pêcher le spratt.

C'est ce'" qu'attendaient les patrons: Mais ils

n2 connaissent pas les marins au grand

coeur; ni ne soupçonnent pas ce. que peut

la solidarité ouvrière. Ils espèrent dresser

le pêcheur contre sa femme ou sa fille

s'ardinières-. Stupides gehs 1 Plus que ja-

mais, pêcheurs et grévistes étaient d'ac-

cord.

Le matin, dans le demi-j our. quand les

barques sont rentrées au port, les délé-

gués du Comité étaient sur le quai. Une

grosse quantité dé poisson fut achetée pour
la consommation des grévistes. Faure-Brac

prépara l'écoulement du surplus sur les

coopératives ouvrières de Paris.

Les patrons s'affolent

Hier, en dernière heure, je vous ai dit

que les délégués patronaux avaient refusé

de signer l'accord.. Mais ils ne rompraient

pas les pourparlers. Dans la nuit, au cours

d'une réunion générale, les patrons se

ravisèrent et firent apposer une affiche

qui signifiait le refus de reconnaître le

droit syndical. Ils désavouèrent leur bu-

reau, qui démissionna. Ces messieurs es-

péraient toujours la rentrée sans contrat.

Mais, en présence des nouvelles décisions

du Comité de grève, comprenant qu'ils ne

parvienâraient pas à opposer grévistes et

marins, ils capitulaient à nouveau dans la

journée et renvoyaient leur avocat- auprès
du Comité de grève. Les pourparlers re-

prenaient. Vous attendons avec confiance;.

car la force ouvrière s'est affirmée inébran-

lable Daniel Ren'oult..

Les auxiliaires de Millerand

Ah le baron de Saint-Mandé sait recru-

ter ses a bravs » Il met à contribution l'é-

cume de la population parisienne.. Pour la

(Photo Yillanl, Quiinjier.)

te conservation, sociale », rien ne vaut
à

ses yeux, les individus tarés.

Parmi les agresseurs de Le Fla.nch.ec et

de ses amis, il y avait le nommé Louis

Le Gaff, domicilié, rue du Château, 166. Cet.

bandit. Terrassier de son métier, il ne s'at-
tarde pas sur les chantiers. Il travaille

deux jours et se fait mettre à l'assurance.

Le «macadam » nourrit son homme. Le

macadam et les mauvais coups, telle l'ex-

pédition de Douarnenez. Louis Le Gaff ot

ses amis, individus à mine patibulaire, vi-

sages balafrés, aspect de souteneurs, se

réunissent habituellement dans 'un local

situé près de la rue Vandamme.

Cynique, Le Gaff s'était vanté .publique-
ment de partir en déplacement à raison

de. 50 prancS: par jour. Le .101:' janvier, 'Sa

fpmme reçut une lettre lui annonçant ([que
tout allait bien n: Le 2, Mme Le 'Gàff dit

aux voisins c Ça va mal Il; y' a eu du

sang versé. » Un gosse est descendu cher-

cher un journal. n parce que papa est

arrêté pour la ,grève», a-t-il dit.

Détail curieux Il y a deux ans, Mme

Le Gaff écrivit à M. Millerand, alors pré-
sident de la République, pour lui deman-

der un secours. Millerand ne daigna pas

répondre. La réconciliation s'est faite de-

puis, le président s'étant mué. en chef du

fascisme.

i Ajoutons que tout le quartier est dégoûté
de Le Gaff et de ses amis.

Les « bandits

par 'la Ville

L'officine de la' rue Bonaparte est rede-

venue ce qu'elle était avantla guerre un

repaire d'assassins briseurs de-grève.

Or, ces individus sont soutenus par le

gouvernement, puisqu'ils sont officielle-

ment reconnus' tel naguère ^W'Kuigel par
Millerand et que:la Ville de'Paris paie
leur local. '•

Cette subvention leur a été allouée mal-

gré avis défavorable du préfet de police,
un inspecteur ayant mentionné dans son

rapport que ces « syndicats libres .;>(!)
étaient déjà alimentés,par des subventions

patronales.
i Pour atténuer l'horreur de leur crime,

les sinistres voyous déclarent qu'ils vou-

laient .seulement combattre les commu-

Mais par de nombreux précédents, on

sait que cette association d'assassins ne re-

cule pas devant l'emploi des armes à feu.

Le port d'armes leur est non seulement per-

mis, mais encore recommandé.. S'ils tuent,

n'est-ce'pas dans l'intérêt de la société ca-r

pitalista ?.

f Vers un plam 13>awesponar, Sa Framce

Monsieur est servi.

Cette. subvention â<lfis assassins, n'est-ce

pas inouï!

Le repaire de la rue Bonaparte,

Un Nombre trio règne dans l'antre fas-

ciste :.le braillard, et vaniteux Poublan,

l'homme des coups de main Raynier et le

::f ïp'tiûr; rétablir, leurs, finances,' fortement

compromises .par. le. jeu. et la noce ci"apu-

lause, le Poublan, et. ses complices accep-
tèrent de tramer l'agression sanglante de

Douarnenez.

Poublan a trahi tout le monde en pas-
sant, de, la C. G. T. à la rue Cochin.puis
en s'acoquinant à la Liberté, où il'fut l'a-

colyte de Rayniier, ensuite à la Démocratie

Nouvellé. • • ' 4

Il, a adressé, le 3 janvier,
une .note iden-:

tique, au Mâtin et^'au Journal; dans la-

quelle il. explique que ce n'est pas avec

onze hommes que l'onpeut briser' des grè-
ves de '25 usines.

Le triste sire se dégonfle déjà,

Un anarchiste tente de se dégager

Letoufneur, ex-militant anarchiste,

ayant appartenu àVVnion de la nie Bo-

naparte il y a deux ans, dément avoir par-

ticipé à l'attentat de Douarnenez.'Par con-

tre, le syndicat unitaire du bâtiment dé-

claire cet individu peu recommandable et

capable de tout.

L'arrestation de Raditch

Nous avons annoncé hier l'arrestation

de, Raditch, chef du Parti
paysan

croate.

Lréquenté l'Ecole des Sciences Politiques.

Il a publié des œuvres en plusieurs lan-

gues, notamment en français-: « La colo-

nisation et. la-Slavonie », Le problème

agraire », « L'Europe contemporaine ».

Son parti paysan
a été créé par son feu

frère. Anté. Startchevitch il. y a 20: ans. Il

ItADITClI

n'a 'eu que trois députés jusqu'à, l1 armis-

tice. Au parlement hongrois, il a été, une

fois, exclu de 60 séances pour avoir crié

« A bas" les Habsbourg «Aujourd'hui' il

est le chef d'un'parti paysan qui' compte

70 députés.' • -

N'oublions pas qu'en prenant. des, me-

sures [répressives contre Je. Parti paysan, le

gouvernement Patchitch a pris soin d'indi-

quer qu'il agissait en accord avec le gou-

vernement britannique. A travars Raditch,
c'est la masse.paysanne sympathique à la

Patssie/soviétique'que veut atteindre ï im-

périalisme britannique.
L'arrestation de Raditch fait partie de la

croisade'de'l'impérialisme contre la Russie

soviétique et le .prolétariat mondial.

Voir en page

LE PROLETARIAT PARISIEN ACCLA-

I ME LA VICTOIRE DES GREVISTES.

Unappel des JeunessesCommunistes

Aux soldats

et aux marins

Le gouvernements du Bloc des Gauches

vient de prendre contre, vous des mesures,

que rien ne justifiait

IL SUPPRIME OU,REDUIT LES PER-

MISSIONS DE NOËL et du JOUR DE

L'AN1!

IL VOUS A REMIS SUR LE PIED DE

GUERRE 1

IL A RENFORCE LES POSTES DE

GARDE

Tout; -cela pour empêcher les commu-

nistes de faire la Révolution qu'ils avaient,:

paraît-il, préparée

Çest,UN, MENSONGE.

Les communistes qui veulent faire la Ré-

volution- ne veulent pas. la- faire contre la

volonté dû prolétariat, mais avec le pro.
létariat.,

En prenant ces mesures inutiles, Her-

riot ne faisait qu'obéir aux injonctions
des journaux réactionnaires, qui, depuis
un mois, menaient contre nous une cam-

pagne de calomnies. On voulait ainsi dres-

ser les ouvriers et, les paysans des casernes

contre ceux des usines et des champs.

CAMARADES, SOUVENEZ-VOUS

Qui donc a transmis vos plaintes et pro-
testé contre les brimades dont vous étiez

victimes, sinon le Parti et tes Jeunesses

Communistes ? Qui donc, la Chambre, a
p

demandé l'application des promesses faites
par le BLoc des Gauches aux élections de

1924, sinon nos camarades députés commu- j
nistes ?-, t

Que faisait cependant le Bloc des Gau-

claes ? Il envoyait des marins en Chiné; il

maintenait 25:000 hommes en Syrie. Il con-

tiriuait la guerre du Maroc, laissait Lyau-

tey préparer la conquête dà Riff, pour 1

faire massacrer quelques hommes de plus.
c

A ceux qui essayaient de nous montrer

comme îes ennemis des prolétaires evea-

sernés, nous avons répondu d'une
façon

éclatante

Au moment où les ministres du BLae des

Gauches nous brimaient, la Fédération des

Jeunesses Communistes tenait son Con-

grès.. Pendant toute une journée, des dé- <

mobilisés lui ont parlé de vous, de voire i

vié; de vos souffrances dans les casernes 1

et sur les bateaux, au Maroc et dans la 1

Iluhr.
Notre Congrès a demande que l'on cesse

de faire assassiner des Ouvriers à l'étran-

ger pour défendre les intérêts des capita-

listes et, des bourgeois français. Nous ré-
clamerons et nous arracherons

L'EVACUATION DU MAROC L'EVA-

CUATION DE LA RUHR en réalisant
comme à Mayence^

LA FRATERNISATION INTERNATIO-

NALE DES TRAVAILLEURS

Le Bloc des Gauches avait promis le se-),-
vice d'un dn. Il a oublié sa promesse.
Nous voulons

LA LIBERATION IMMEDIATE DU

2' CONTINGENT DE LA CLASSE 23.

Nous avons dressé notre programme de

revendications. Partout, la Chambre, au

Syndicat; à la Caserne, nos camarades lut.

teront pour ce programme. Luttez avec eux

pour obtenir

LE CONTROLE DE LA NOURRITURE

PAR LES SOLDATS

LES 20 SOUS DE PRET PAR JOUR

DES PERMISSIONS PAYEES ET LE

VOYAGE GRATUIT EN CHEMIN DE

FER

LA SUPPRESSION DE LA PELOTE ET

DU RABIOT 1

CAMARADES,

Reconnaissez quels sont vos défenseurs,
les Jeunesses et le Parti Communiste. A

ceux qui voudraient vous dresser contre

nous, montrez qu'on se rappelle encore à

la caserne la revolté du les marins de

la ^ner Noire et les soldats de Mayence.

A BAS' LES OFFICIERS FASCISTES

VIVE LA FRATERNISATION DES OU-

VRIERS, DES PAYSANS ET DES SOL-

DATS!.

Le Congrès national

des Jeunesses communistes.

LA REUNION DE BRUXELLES

Les agents de la Bourgeoisie

délibèrent dans le secret

Bruxelles, 6 janvier. (Humanité.-

rlprès l'attaque contre la délégation des

'¡rade-Unions, les Bureaux réunis des deux

Intérnationales ont discuté la question du

protocole de Genève en faveur duquel une

résolution a été adoptée.

Aujourd'hui, l'Executif de la 2,3 Interna-

tionale à discuté le rapport du secrétaire

sur la situation internationale.
Une 'tentative do

déplacer le siège de

l'Internationale pour, la -faire échapper à

l'influence du mouvement ouvrier'anglais
a échoué. Le siège restera établi à Lon-

dres.
'

-•

La question d'Esthonie a été longuement

discutée, mais aucune résolution n'a été

prise, pas plus d'ailleurs que sur la ques-

tion géorgienne.
Une résolution sur la question italienne

a été votée'à l'unanimité.

Le prochain congrès aura, lieu eq France

au mois d'août où -de septembre.

Le fascisme italien

aide le fascisme français

En Italie, 95 sections ont été fermées, 25

organisations ont été dissoutes, 19, mili-

tants ont été arrêtés les 120 groupes lo-
caux de la'Ligue Italia Libéra ont été dis-

sous, et 655 perquisitions
ont été opérées

D';autre pait,ii la surveillance des voies
ferrées a. été renforcée.

La Conférence

financière

interalliée

Aujourd'hui s'ouvre au quai d'Oxsay la

conférence des ministres des finances al-

liés. Cette conférence a été convoquée

CHUnCI-IILL

pour que les hyènes capitalistes se melleiu

d'accord sur. la. part que chacune
d'elles

doit recevoir de la première annuité que

l'Allemagne dawisée versera du 1er sep-

tenibre 1924 au 1er septembre 1925.

Les questions secondaires concernant les

réparations répartition des produits
de

l'occupation de- la Ruhr, priorité belge,

prestations en nature, revision des pour-

centages, prétention des Américains de ré-

cupérer leurs dommages de guerre sur les

recettes; du plan Dawes, etc., donneront

lieu à un hideux marchandage selon tou-

tes les lois de la « morale financière ».

Ce qui doit surtout intéresser la classe

ouvrière française, c'est 'e travail qui se

fera dans les coulisses où auront lieu les

« conversations officieuses > sur le règle-

ment des dettes interalliées, que les gou-

vernements français ont contractées depuis

la guerre
vis-a-vis 'de l'Angleterre et des

Etats-Unis.

C'est pour cette raison que la Conféren-

ce de Paris ne manque pas de présenter

une certaine ironie de l'histoire à peine

le plan Dawes pour l'Allemagne est-il en-

tré en vigueur que la finance internat ie

nale s'apprête à coloniser la France.

Toute la canaille capitaliste sent bien

que le plan Dawes pour 'a France s'a|>

proche à grands pas.

Devant la situation financière desas

treuse, en face d'un actif réalisable (imui.

diatementou à court terme) de 4 milliard,

80 millions contre un passif exigible (iiu-

médiatement ou à court,terme) de 107 mil-

liards 775 millions, devant l'obligation de

payer les dettes vis-à-vis de l'Angleterre

et des Etate-Unis oui s'élèvent à 40 mil-

liards de francs-or, 'les capitalistes fran-

çais sont prêts, pour esquiver la banque-

route et se garantir contre la révolution

prolétarienne, à s'embaucher comme gai-

des-chiourme de la finance internationale.

LIBÉRONS LES VICTIMES

Pour Sadool
comme

pour Marty

il faut qu'on le sache le prolétariat et

son guide, le Parti communiste,, ne per-

mettront pas que la détention de Jacques

Sadoul se prolonge.

L'emprisonhé d'Orléans symbolise toutes

les victimes de la justice militaire. Bien

qu'il ne fût pas déserteur, bien que la

France n'ait point été en guerre avec la

Russie et que l'adhésion à la Révolution

soviétique ne pût constituer un fait d' k in-

telligences avec l'ennemi », un conseil de

guerre a condamné Sadoul à mort par con-

tumace.

La réparation de cette erreur judiciai-

re Il, ordonnée en vue des élections de 1919,

par l'odieux Ignace, doit être rapide.C'EST

DÈS LUNDI QUE LES JUGES D'OR-

LEANS DOIVENT TENIR A HONNEUR

DE METTRE SADOUL EN LIBERTE.

A mesure que te projet d'amnistie se

restreignait, les ministres de M. Herriot

ont fait miroiter l'espérance de la grâce

amnistiante. Aujourd'hui, il faut des

actes.

GRACIIEZ LES CONDAMNES MET.

TEZ EN LIBERTE PROVISOIRE LES

INCULPES

Sadoul est un symbole. Le maintenir en

prison davantage, ce serait avouer qu'on

veut retenir aussi d'autres victimes. Nous

ne l'admettrions pas.

LES OUVRIERS ET PAYSANS QUI LI-

BERERENT MARTY SAURAIENT FAIRE

APPEL AU PAYS POUR LIBERER SA-

DOUL.

L'amnistie des sénateurs

Les.journaux de gauche fêtent une

« grande vietoiro » Il « amnistie n a été

votée. Ils veulent faire croire aux ouvriers

et aux paysans qu'ils ont tenu une de

leurs promesses électorales.

La vérité est tout autre.Ce'n'est lias

1'amnistie promise qui a été volée pur la

Chambre. Le texte initial avait- été -retou-

ché par le o

est devenue une amnistie facultative. La

.Chambre du Bloc- des gauches a crié très

haut, qu'elle voulait l'amnistie totale n,
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niais elle s'est, en nullité, ralliée au texte

du Sénat.

Une amnistie facultative

Les réintégrations des cheminots seront

le produit d'un marchandage entre le gou-

vernement et les directeurs des compa-

gnies qui ne veulent réintégrer personne.

Le- gouvernement des capitulards aura-t-il

l'audace de mater les directeurs des com-

pagnies, après avoir eu la lâcheté de lais-

ser le Sénat triompher de lui sur les textes

qu'il avait présentés, de prime abord ? Son

passé de trahison donne une réponse claire

à cette question.
Les déserteurs devaient être amnistiés,

après trois mois de front. Le Sénat poussa
à six mois. Maintenant, pour un grand
nombre d'entre eux, l'amnistie est rempla-
cée par la grâce amnistiante, dont peut
se servir le gouvernement.

S'en servira-Wl ? La bureaucratie des

ministères, les vieux gagas du Sénat, les

jeunes réacteurs de la Chambre sauront

s'opposer vigoureusement il. son emploi.
En un mot, l'amnistie ne devient plus

.un' droit des victimes de la guerre et de

l'après-guerre capitaliste, elle pe reste

plus une réparation de la classe au pou-
voir à la classe opprimée, elle devient une

faveur que l'on, devra accepter tête baissée,

au prix de reniements. Qui voudra rester

ïrévolutionnaire ne sera pas réintégré

Ceux qui se sont ralliés à la Révolution

russé seront exclus parce que n'étant pas
'de', « fidèles républicains

Le Bloc des gauches a bien réussi il faire

^amnistier les siens, mais il ne fera pas

amnistier: les ouvriers révoqués, les dé·

secteurs s'ils ne sont pas en accord avec

M- Le Trocquer est satisfait

Pour mieux comprendre quelle est l'éteai-

jdiie de la trahison commise par les gens
(le la majorité gouvernementale, par les

socialistes, par les radicaux qui ont pro-
mis l'amnistie tc intégrale, complète, lar-

ge »; il suffit de citer M. Le Trocquer, an-

cien ministre des travaux publics, celui

même qui a révoqué les cheminots avec

Millerand en

Nous voterons la loi avec d'autant plus de

Satisfaction que l'acceptation par le Parle-
fnent de son texte marque, sur des points es-

sentiels, une victoire non déguisée de la vraie

fioctrine républicaine, que 'oous avons toit-

jours soutenue.

QU'IL S'AGISSE DES DESERTEURS DES

'ME VOLUTIONN AIRES FRAPPES PAR LES'

!LOIS DE 1893 OU DE OU DU CAS SA-

(ET DES
OU- DE LA REINTEGRATION DES CHEMI-

NOTS QUI, LAISSEE A LA. RESPONSABI-

L1TE DES DIRECTEURS DES RESEAUX,
'DEVRA, ETRE FACULTATIVE ET NON

pBLWATOIRE, SUR TOUS LES POINTS,
VEST NOTRE THESE QUI TRIOMPHE.

Voilà qui est clair. Les socialistes, les ra-

iflicaux ont trahi les promesses qu'ils ont
faites pour monter au pouvoir.

Mais cruellement, M.. Le Trocquer insiste

#ur le dégonflage des socialistes

Aussi n'est-ce pas sans une agréable sur-

pr2se que nous voyons M. Blum, lui-même,

venir aujourd'hui, apporte?' sbn vote et un

texte qui est là condamnation éclatante des

doctrines qu'il défendit il y a quelques, jours.
Je n'ai pas il, rechercher les motifs de cette

'conversion de notre collègue* Le Béarnais

pe'nsait que Ici France valait bien une messe;
Vous avez pensé. NI; Blum, que les avantages

'du pouvoir (même occulte) valaient bien

fine doctrine.

Ce Le Trocquer tous les toupets et M.

îBlum doit le'trouver bien, embarrassant.

Les communistes contre la trahison

Mais quelles conclusions dégager de/là ?

D'abord, ce n'est pas l'amnistie promise

que nous avons, mais l'amnistie réaction-

friaire dit Sénat, qui n'en est; pas une., En-

suite, ;les: socialisfes ont capitulé complète-

prtent devant les .sénateurs.; .Mv Renaudol

jqui veut réviser'la Constitution -.française,-

)et supprimer le Sénat n'a jamais eu. meil-i
léûre occasion de dresser les travailleurs,

les paysans, contre cette officine réaction-

maire. En s'abstenant de continuer la lutte,

le-parti socialiste a indiqué qu'il se con-

sentait de ce que voudrait lui donner le Sé-

pat dans l'avenir.

Le fascisme a ainsi obtenu sa première

(grande victoire parlementaire. Les socia-

listes, comme toujours, ont soutenu le Bloc

fasciste en
complices,

contre les travail-

Les- communistes ont marqué toute la ca-

jhaillerie de la comédie qui venait de. se

ijouèr au Parlement. Ils ont mené la ba-

jtaille pied à pied, cas pour cas, déposé des

!dizaines d'amendements, soutenu la lutte

/par des dizaines d'interventions.
La question de l'amnistie reste encore

'ouverte. Le parti va recommencer, une

grande campagne. 11 invitera les prolétai-

res à se compter encore sur le nom des

oubliés par T amnistie, du Sénat. De pairs
:avec la 'campagne pour la libération des

derniers condamnés, il luttera contre le Sé-

nat fasciste et mobilisera les masses pour

¡sa' dissolution.

"Très peu en ont profité.
« Peu, très peu en ont profité », écri-

vait hier Paris-Soir et, comme un banal

fait-divers, la feuille de'. Merle publiait .'ce
'résultat odieux de la loi d'amnistie.

-«-Au ministère de l'intérieur, comme au

yninistère de la justice, il n'y a pas eu sur-

'croît de travail », ironisait ce torchon du

.Cartel.'1-

Nous maintiendrons malgré et contre

vous, socialistes et. radicaux renégats, no-

tre mot d'ordre d'amnistie totale et nous

¡vous l'imposerons demain avec la classe

iouvrière'

Caisse d'économie

de "l'Humanité"

'eépôtsdépasse frqncs.
Nousdevonsrépondreencoreo\ujour-

r(i'hui deuxquestions.
Commenousl'avonsd̂ithier,nousn'en-

kiisageonspasimmédiatementtla création
'decaissesqua,itiaires.Cegtétadctrl,tnosamis
/dvprovincepeuventutiliserlecovtptachè-
quepostalpoureffectuerleursversements.
Ils recevrontparretourdiacourriertcrtrU-'
•tiret.Ilspeuventdoncparfaitementutiliser
dèsmaintenantla caissed'économie,de
Z'Humanité,sansattendrequela création
(le.caissesauxiliairessoitaupoint.

Descamaradesnousdemandentsinous
Recevonsaussidesdépôtsvenarttdesorga-
nisations.C'estévident-.

Lacaisse "île-Z'Hùmanité?'e-
çpitlesfondscollectifsdanslesmêmescon-
cluionsqu'elleouvredescomptesindivi-
duels.Les organisationspeuventdonc
écrirepour,demander-touslesrenseigne-
"niantsdedétailau camaradeLepeire,

La meilleureméthodecontre là vie
chère

.Leremèdele plusefficacecontrelavie
chèrerésidepresqueUniquementdanslebon
sensduconsommateur.

C'est,oneffet,àcodernierqu'ilappartent#ediscernerlavalevrdel'achatquil traite.
Examinerlaqualité(lecequ'ilachète.
'Comparerles prixquiluisontofferts.
Nepasselaisserdétournerdel'aruclesur

lequelil s'estfaituneopinionet échapper;ainsià l'emprised'offresfallacieuses
VoilàcequelesGrandsMagasinsduLou-

Tï'elie.sauraienttroprecommanderà leur
clientèlehabituellealaveilledeleurExposi-
quearticleannoncéserarigoureusementdé-
lttmédanslaqualitéetauprixpromisparjescatalogues.LagrandequinzainedeBlanccommenceraauLouvreleMjanvier.

La solidarité s'alfirme

Sur la proposition de nos camarades conr
se communistes, le conseil municipal de

Bagnolet a voté la somme de a00 francs pour
les grévistes de Douarnenez.

Le conseil municipal de Çhoisy=le=Roi

proteste contre le crime

de Douarnenez

Les conseillers municipaux de Choisy-

le-Roi, réunis hors séance, le 26 décembre,

protestent avec indignation contre les me-

nées antiouvrières, et '.fascistes; du gouver-
nement du Bloc des gauches, contre la

suspension du camarade Le Flanchec,

maire de Douarnenez, et envoient à ca der-

nier leurs sentiments, de'sympathie pour
son attitude énergique ils envoient à la

nel et leurs vœux de prompte victoire.

Les enfants de la Bellevilloise

à ceux de Douarnenez.

Les enfants du patronage laïque de la

Bellevilloise, élèvent leur protestation con-

tre le crime fasciste de Douarpenez et en-

voient à leurs camarades enfants de

Douarnenez la. somme de fr. 10. A bas le

fascisme de Millerand et du Bloc des gau-

chR";

Les victimes d5 la tragédie

Quimper, 6 janvier. {Humanité,)

Martial Quiguer seul est maintenant soi-

gné à l'hôpital de Quimper. La nuit der-

nière a été moins agitée que les précéden-

tes. Le médecin & pratiqué' une ponction

qui a montré que l'hémorragie interne est

moins abondante. Il n'en faut pas cepen-

dant conclure hâtivement que le neveu de

Le Flanchec est hors de- 'danger., Son état

est toujours très grave et il faudra atten-

dre ,plusieurs jours-'encore pour se pro-

noncer.

A l'instruction

Il est certain que la confrontation d'hier

soir à la prison de Mesgloaguen entre Le

Flanchec et les meurtriers devait faire

faire il l'enquête un pas décisif.

Travailleurs î protestez

sontre les crimes des bourreaux

espagnols

Malgré la protestation que les prolétai-

res ont élevée dans toute l'Europe, les

trois révolutionnaires espagnols .«condam-

nés à mort après' l'affaire de Vèra ont été

livrés au bourreau.

Mais il en reste d'autres encore, au

moins vingt, enfermés dans les geôles
de

Primo de Rivera et qui risquent eux aussi

de payer de leur vie lénr tentative de ré-

volte contre 'une dictature de sang et de

corruption.

Lé Secours Rouge International ne veut

pas attendre, pour organiser,
la protesta-

tion prolétarienne, que de nouveaux sup-

plices, soient ordonnés dans -Nombre, et.exé-

clttés^aveç la rapidité coutuïïiière; aux, dic-

tateurs cruels et peureux,
•"

Dès maintenant, le Secours Rouge con-

vie les travailleurs français à se préparer

à dé grandes manifestations. Et de même

qu'au moment où les révolutionnaires es-

pagnols, traqués à .la frontière, fuyaient

la police d'Herriot comme les sbires du

Directoire, le Secours Rouge leur a offert

instantanément son aide matérielle, il tient

à participer aujourd'hui la défense des

emprisonnés
et leur envoie 1.000 francs

par l'entremise du -Secours Rouge d'Espa-

gne, :

La répression en Espagne a pris un ca-

ractère, terriblc depuis l'échec de la ten-

tative révolutionnaire de Vera. Les ban-

des armées de Primo de Rivera organisent

la chasse contre les militants et tirent sur

eux comme sur des chiens enragés. La plus

absurde dénonciation sert de prétexte à la

police pour forcer les maisons ouvrières,

arrêter les « suspects n. Les prisons espa-,

gnoles sont pleines de travailleurs, coupa-,

bles d'action, révolutionnaire ou même

simplement de sympathie à t'égard des

idées révolutionnaires.

Dressez-vous contre les expulsions 1

Et c'est le moment que choisit Herriot

pour expulser de France des travailleurs

espagnols, communistes ou syndicalistes,

qui'ne pourront se réfugier in en Belgique,

ni en Suisse, ni dans le Luxembourg et

qui, fatalement, retomberont entr-, les

mains des juges sinistres de leur pays.
Ainsi Herriot se fait le pourvoyeur dès

bagnes espagnols..

Mais c'est quand la veulerie et la lâcheté

du gouvernement démocratique s'étalent

dans toute leur'bassesse que les prolétai-

res doivent montrer le plus de vigueur et

d'audace. Il faut que la classe ouvrière

française prenne sous sa protection les

ouvriers étrangers persécutés en France.

La honte des expulsions doit cesser. Si les

travailleurs 'français se montraient inca-

pables de défendre, sur leur propre sol,

leurs frères émigrés d'Espaône, d'Italie, de.

Polàgne où sévit une atroce réaction, que

vaudraient leurs, protestations quand il

s'agira d'arracher à la mort les victimes de

Primo de Rivera

OUVRIERS FRANÇAIS Imposez le res-

pect du droit d'asile 'pour la sauvegarde
des réfugies politiques.

Manifestez contre les crimes des cours

martiales d'Espagne l

Le supplice des trois révolutionnaires de

Vera doit être le dernier '1

LE SECOURS ROUGE DE FRANCE.

NOUVELLES BRÈVES

Une exposition « nonsard et son temps » se
tiendra. à la fin de cette semaine la Bibliothèque
Nationale. Ella r6unira de nombreux livres et clo-
cuments de la Renaissance et un ensemble unique
tle dessins du XVI° siocle..

Tje président tle la République a 'reçu, hier
après-midi le prince rie ,Monaco.

Comment se situe Blasco Ibanez

L'écrivain espagnol, Blasco Ibanez, qui
ptis.se .dans son pays, et même en France

pour un grand révolutionnaire écrit au
Journal au sujet des critiques portées contre
lui par son compatriote M. Carretero. Il ter-
mine sa lettre par ces' mots qui situent à sa
vraie place l'écrivain démocrate

Tous ceux qui me cannaéssent savent que
je ne suis nullement communistes. En Espa-
gne, oai me traite de révolutionnaire temoie
parce que j'aspire à l'établissement d'une ré-
publique comme celle qui existe en France
ou aux Etats-Unis. Pare2lle chose. montre il
quel degré mon pays est arriéré au point de
vue politique. Si j'étais Français, le passe-
rais pour conservateur aux yeux (te beau-

coup de monde.

En somme, Blasco Ibtinez est a révolution-
naire comme Benaudel ou Henri Dumay,
ses amis.

(SUITE)

Le Flanchec a formellement reconnu plu-
sieurs' des assassins notamment celui qui
l'a blessé, un nommé Fargette. Celui-ci;

portait- au moment de l'agression une cra-

vate jaune clair Le Fla,nchec l'avait re-

marqué. Fargette a reconnu que c'était
exact. i

Parmi les inculpés, nous dit le procureur
de la République, sept reconnaissent avoir

été présents au café de l'Aurore au moment

du crime, mais aucun n'avoue avoir tiré.

Leur système de défense consiste à dire

qu'ils ont-été bousculés, qu'ils ont voulu,.
s'en aller et qu'à ce moment on a tiré sur

eux.

Comme nous faisons remarquer au pro-
cureur ce qu'a d'invraisemblable cette ma-

nière de présenter les faits, que les nom-

breux témoignages recueillis démontrent

que ce sont eux qui au contraire ont tiré

des coups de revolver sans qu'il .y, ait eu

discussion et encore moins rixe, il nous

répond « Cela ne fnit pas de doute, puis-

que, d'une part les blessés sont d'un .seul

côté celui où te trouvaient Le Flanchec

et son neveu. D'autre part cdés armes ont'

été trouvées sur les individus arrêtés et, il,

y manquait des balles. Enfin une douille,
ramassée dans le café de l'Aurore s'adapte

parfaitement ci une de ces armes.
En ce qui concerne Creach Minher, le

procureur nous dit « Ses caanarades le

considèrent comme un faux-frère et Éaij'
nier voulant s'en débarrasser V aurait ré-

glé et congédié avant l'agression.: »

C'est tout ce que nous pouvons obtenir du

procureur de la République et du juge
d'instruction. Ils ne veulent rien dire. avant

que la brigade mobile ait terminé son'. en-,

quête à Douarnenez et que les commissions

rogwtoires envoyées à Paris soient reve-

nues. Viquit.

Solidarité,

Sommes reçues
C. G. T. U 11.115 70

Union des Syndicats de la St.ine 2.000 i>

Syndicat -unitaire des ouvriers ,ir(
'du Port de Rouen 1.000 -y.

Humanité 1.709 75

Parti communiste 1.080 50

L'AMNISTIE

des délinquants primaires
anciens combattants

Nous avons indiqué les jours précédents:
1. les faits de désertipn amnistiés 2. les

délits de droit commun que la loi du 6 jan-
vier 1925 tient pour inexistants sans que
les auteurs de ces délits aient à invoquer
aucun état de service militaires. D'autre

part.
LES DELINQUANTS PRIMAIRES.

qui ont appartenu six mois à des unités

combattantes (Levant, Maroc, Sud algérien
unités automobiles, T. P. et T. M. aux

a,rmées, ou à des unités réputées combat-

tantes.

ou qui ont été blessés ou faits prison-
niers de guerre avant d'avoir accompli ces
six mois de présence.

' oit,qui ont .été cités à, Tordre du jourdes;

françaises ou alliées. .'

ou qui ont été, ou seront d'ici le 6 jan-
vier 1926, pensionnés à la suite de réforme

prononcée pour blessure ou maladie con-

tractée ou aggravée en service, ou pour
troubles mentaux.

ET LES INFIRMIERES DELINQUAN-
TES PRIMAIRES.

'qui ont appartenu pendant six mois à

des hôpitaux de la zone des armées.
ou qui ont contracté une maladie ou

ont été blessées en service.

ou qui ont été, citées à l'ordre du jour
des armées françaises ou alliées.

ou qui ont obtenu la médaille des épi-
démies. Les délinquants précités

SONT AMNISTIES POUR LES DELITS

COMMIS AVANT LE 12 NOVEMBRE
ET POURVU QU'ILS N'AIENT PAS ETE

CONDAMNES A PLUS DE CINQ ANS DE

PRISON, SAUF.

s'il s'agissait dp délits commis par
des fonctionnaires dans l'exercice de leurs

fonctions, avortement, attentats aux

rapts d'enfants, faux témoignage,
vols, banqueroute frauduleuse, escroque-
rie, abus de confiance, fautes des fournis-
seurs de l'armée, infractions aux lois sur

Les sociétés, le
vagabondage spécial, les

fraudes alimentaires, le trafic et, la fonte
des monnaies, les bénéfices de guerre, les

fausses déclarations de
dommages la ré-

pression de l'ivresse, la provocation à l'a-
vortement et la propagande anticoncep-
tionnelle, les atteintes ait crédit de l'Etat.

P. S. Notre mauvaise écriture a eu

pour effet d'empêcher nos lecteurs d'ap-
prendre que le d,élit de blessure par im-

prudence est toujours amnistie pourvu
qu'il n'y ait pas eu fuite du délinquant,
ainsi que les infractions à la loi sur le rè-

glement des courses.

A. FHôlel de Ville

Le budget de la Ville de Paris

et du département de la Seine

et. les dépenses sociales

L'ensemble des deux budgets (Seine et.Ville
de Paris) est de 2 milliards 115 millions
(1.546.000.000 pour la Ville et pour
le département). L'ensemble des dépenses so-
ciales, hôpitaux, hospices, assistances et se-
cours divers est d'environ 554 millions soit
24 p. 100 des deux budgets réunis. C'est du
moins ce qu'affirme M. Latour, rapporteur
général.

L'assemblée générale de la Société des Artistes

indépendants aura lieu samedi 10 janvier, a 20 h. 30
très précises, dans la grande salle de la Société

Nationale d'Horticulture de France, 84, rue du Gare-
nelle.

A !à~lbas

Courage, les gars Votre amnistie, c'est nous qui la ferons

FAITSDU JOUR

Dût ze ouvriers b essés

à Aufterviliiers

Un incendie, causé par l'explosion d'un

tube d'air liquide, a éclaté hier soir à l'u-

sine de la Société Pétrolienne, à Auber-

Douze ouvriers ont été blesses dont

quelques-uns, grièvement atteints, ont dû
être transportes à l'hôpital.

Ce grave accident du travail ne se serait

pas produit si l'on avait procédé à la véri-

fication des tubes.

L'écrivain Victor Cyril
est mort

Nous apprenons avec tristesse la mort de
V. Cyril, qui avec son frère le docteur Ber-
ger, collabora à de nombreux feuilletons qui
parurent dans les colonnes de
La Merveilleuse Aventure, le Tunnel, l'Esca-

tarte, Un As, l'Expérience du doetcur Lorde.
Victor Cyril fut un des promoteurs du

groupement d'avant-garde Clarté. Il fut
même poursuivi pour autimilitarisme.

Il laisse, entre autres oeuvres, Une main
s2tt la nuque où il s'est fait le chantre api-
toyé des déchus, des miséreux. Il exploita en-
suite cotte veine en collaboration avec le
docteur Berger dans Cri-Cri et Les Têtes

baissées, où défilent les dolentes silhouettes
des « clochards » et affamés de la grande
ville.

Puis ce fut la série des romans d'action
forte. Un roman sur la guerre Pendant

qu'il se bat. Tout dernièrement La Coco, en-,

quête sur les stupéfiants.
L'écrivain disparu vivra par ses oeuvres

dans la mémoire de ses lecteurs.

Nous adressions à sa famille l'hommage de
nos condoléances émues.

Les inondations ont causé

de sérieux

dégâts dans le Morbihan

Après plusieurs jours de grande crue, le
Blavet commence à baisser, mais le bilan de
l'inondation est des plus graves. Les dégâts
sont très importants aux travaux des barra-

ges de G'uerlûdan, où se construit l'usine hy-
draulique d'énergie électrique du Morbihan;
la digue a crevé, noyant les usines et fabri-

que. C'est le chômage aux forges de Lo-
christ. 1.200 ouvriers cessent le travail à Pon-

tivy.

De nombreux ménages ont abandonné
leurs maisons dont plusieurs assez ancien-
nes sont minées par les eaux.

C'est l'inondation avec son habituel cor.

tège de misères et de malheurs.

Néanmoins, on a espoir, car le temps est
au beau. Pareille crue ne s'était pas vue de-

puis 1879.

Il faut dès maintenant assurer des loge-
ments aux sans abri, des secours à ceux qui
ont dû fuir devant le danger. La parole est
aux pouvoirs publics.

A qui la justice bourgeois
réserve le sursis

A qui ? Mais aux gros entrepreneurs qui
ont fraudé le fisc, par exemple 1 Témoin

l'entrepeneur Thévenot, requin d'envergure,
dont' la fortune, pendant la guerre, s'est éle-
vée de à 27 millions, (ce sont les ex.

perts; gui, l'affirment) .“; > v
Ce nouvel Arago a dissimulé au fisc 9 mil-

lions de bénéfices de guerre sur ceux qu'il
a réalisés au cours des ans de grâce 1914
à 1917 1

Devant la 100 chambre correctionnelle où il

comparaissait hier, il a osé exciper de sa

bonne foi (!) alléguant que la multiplicité
des affaires qu'il traitait ne lui permettait
pas de se rendre un compte exact des béné-

fices qu'il empochait 1 1 1
Savéz-vous. de quelle peine exemplaire la

justice bourgeoise a frappe ce fraudeur d'en-

vergure ?
A 3 mois Iie prison avec sursis (?) et à

10.000 francs d'amende (! !)
A ce compte, ces messieurs les requins au-

raient tort de se gêner.
Mais le sursis est-il fait pour les honnête

gens que révolte un régime dont tlne telle

« justice v est l'image ?

M. Jean Herbette

est parti pour Moscou

M. Jean Herbette a quitté Paris hier soir
v 20 h. 30, à la gare du Nord, pour rejoindre
son poste d'ambassadeur de France à Mos-

cou. Il était accompagné de lime Herbette,
de son secrétaire et de deux dactylographes.
Il s'arrêtera une journée à Riga.

La veille de son départ, M. Herbette a

rendu visite au président du Conseil.

FAITS DIVERS

Les désespérés. Ferdinand Joly, m ans, cordon-

nier à Amiens, descendait la nuit dernière dans la

tranchée par laquelle les trains de Boulogne à Paris

traversent Amiens et, l'express arrivant, se jeta de-

vant la locomotive. Lancé violemment sur le ballast,

Joly retomba sous les roues du convoi qui lui

broyèrent les jambes. Ses plaintes attirèrent l'atten-

tion des passants, et Joly fut transporté a l'Hôtel-

Dieu dans un état désespéré.

Les tragédies de la' maternité. Mme Michel

de Trédion (Morbihan), étant déjà mère de huit

enfants, vient d'avoir la disgrâce de donner le

jour trois autres deux filles et un garçon.

L'une des fillettes a succombé. Mais il reste à la

malheureuse dix enfants Si elle. est dépourvue

d'argent pour élever sa marmaille, nous la plai-

gnons sincèrement.

Un cadavre sur la voie On a découvert sur la

voie ferrée, horriblement déchiqueté, le cadavre

de René Silfnn, ouvrier au dépôt de 1'lotion, ha-

bitant à Boxilzicourt, près Charleville (Ardennes). In-

quiète de ne pas le voir rentrer, sa femme fit

des recherçhes qui demeurèrent vaines mais, le

lendemain matin, un garde-voie, M. Gaignot, dé-

couvrit non loin de sa miasonnette un corps hu-

matin horriblement déchiquetée. C'était le malheu-
reui Silfrin, que l'on reconnut un signe parti-

culier. Il s'agirait d'un accident.

Exportation de singes. Depuis quelque temps,

aux Indes, anglaises, des expéditions hebdomadai-

res de singes destinés il servir à la greffe humaine

ont. lieu pour l'Europe Centrale. Chaque samedi,

des centaines de ces animaux sont entassés à bord

d'un vapeur. L'expédition est faite dans de telles

conditions que la population hindoue, écœurée, a

protesté au nom de la pitié due aux animaux.

-Les sales beîigs"

Chez les cheminots de Sottevllle

Un scandale qui continue

Aux ateliers de SotteviUe-Quatre-Mures, la

question du chauffage central est toujours ù

lordre du jour poêles et cagnards conti-

nuent cracher a pleins tuyaux leur fumée.

Fumée et gaz carboniques emplissent .les
halls d'un brouillard méphitique penilant les

trois premières heures du matin et entretien-
nent pour le restant de la journée une atmos-

phère bleutée d'acide carbonique que nous

respirons continuellement.

.(Cette situation est cependant coûteuse au
réseau consommation formidable de coke;

fréquence des sorties des ouvriers pour pren-
dre l'air, intoxication lente provoquant des

malaises, même chez les plus résistants, ar-

rêts plus nombreux pour maladie, indisposi-
tions, etc.

Va-t-on continuer a nous empoisonner de

cette façon jusqu'au mois de mars, comme
les hivers précédents ? Se décidera-t-on
mettre les plans prévus et acceptés Il exé-

cution ? Qu'attend-on
La santé du personnel est «en jeu et le nT5-

contentqment qui monte pourrait bien avoir

quelques échos. La Cellule de Quatre-Ma-

Comment on réduit lés salaires

Les établissements Athos, machines à cou-

dre, embauchent sur promesse de salaires

aux pièces pouvant aller de 3 fr. 80 à 4 fr. de

l'heure. Le travail en main on s'aperçoit
bien vite qu'il est iL peu près iml:ossible
d'arriver la somme promise, qui se ramène

tout simplement au taux très modeste de

a fr, 40.

Si par hasard on atteint le salaire maximum

il y a des combinaisons qui permettent de le

réduire. Et les travailleurs sont toujours

Les ouvriers qui construisirent le Ca-

sino de Chamonix n'ont pas
été

payés

On sait que le Casino de Chamonix est

une des nombreuses affaires de u. Letellier,

du Journal et du Paris-Soir, ce que l'on sait

moins, c'est que plusieurs ouvriers qui tra-

vaillèrent au chantier du Casino ne sont pas
encore réglés.

Un chef de chantier et des ouvriers fu-

rent embauchés en juin 1923 par, l'entrepre-

neur Houesard pendant 32 jours les salai-

res ne furent pas vérsés, deux grèves de

protestation :curent lieu. -21 l'heure actuelle,

l'entrepreneur Houssard a fait faillite et

francs sont encore dus au chef de chantier,

malgré un jugement favorable.

Les exploiteurs de toutes catégories qui se

rendront au Casino de Chamonix pour y

faire la noce auront causé encore un peu

plus de misère dans des foyers prolétariens.
Ouvriers volés par la bande à Letellier,

rejoignez le P. C. et la C.G.T.U:, vos seuls

défenseurs. Un communiste.

Les salaires de f amine aux Messageries

Hachette

L'agitation est toujours très vive dans cette

boîte et le mécontentement général. Cette

semaine encore la direction ayant, pour tâ-

ter l'opinion, fait courir le bruit d'une au
mentation générale amplement justifiée par
la hausse continuelle du coût de la vie, plu-
sieurs employés déçus de n'avoir rien tou-

ché au Nouvel au, viennent de donner leur

démission. Il ëst certes plus aisé à nos maî-

tres de menacer de renvoi que de répartir
le travail d'une façon plus régulière et moins

excessive et de payer le personnel hommes

et surtout femmes, iL des salaires convena-

bles.

Que nos camarades sachent qu'ils n'auront

satisfaction que s'ils s'organisent dans leurs

syndicats et se groupent autour de la cellule

communiste dont la force sera d'autant plus

grande qu'ils y adhéreront plus nombreux.

La Cellule cotnnrztnzsle.

LES ,PINGE»SANS»RIRE

Hein, Monsieur le député! doit

Le prolétariat parisien

acclame la victoire des grévistes

IL SE DEFENDRA CONTRE LE FASCISME

Rue de la Grange-aux-Belies

Pour s'organiser contre le fascisme as-

sassin et, pour célébrer la victoire des gré-

vistes de Douarnenez c'est par milliers

que les travailleurs de la région parisienne
ont répondu à l'appel du Comité d'ac-

tion.

Les salles de la Grange-aux-Belles et de

1 l'avenue Mathurin-Moreau étaient bien

trop petites pour les contenir tous.

C'est notre ami Marcel Cacliin, dont le

discours est haché d'applaudissements,

qui retrace les origines de la grève.
Il montre que les ouvrières et ouvriers

bretons ne pouvaient plus supporter les

conditions d'extrême misère qui leur

éta,ient faites par un patronat rapace,

âpre au gain, ignorant et méprisant.

Notre camarade souligne l'esprit de

conciliation des grévistes, qui ne deman-

daient que d'insuffisantes augmentations
de salaires et qui ont accepté tout de suite

d'entrer en pourparlers avec leurs exploi-
teurs. Il oppose cet esprit à l'intransigean-
ce brutale des sardiniers millionnaires,

pour qui leur personnel n'est qu'un vil bé-

tail.

A ce moment, un camarade remet à

Marcel Cachin une dépêche qui vient d'ar-

river de Douarnenez à l'Humanité. Pro-

fondément ému, Cachin en donne lecture.

C'est la victoire Les patrons ont signé
les contrats à la mairie communiste.

Un cu immense Vivent les grévistes de

Douarnenez emplit et fait vibrer la vaste

salle. Puis l'Internationale retentit, cla-

mée par des milliers de poitrines frémis-

santes de joie. Car cette victoire est la vic-

toire de tout le prolétariat.

Lorsque le calme s'est rétabli, Cachin

continue son exposé en situant les vraies

responsabilités du crime fasciste. Il montre

les ligues fascistes s'armant et donne lec-

ture d'articles provocateurs de Castelnau

et de Taittinger. Ce sont ces criminels-là,

conclut-il, qui, avec les patrons bretons,
ont armé les bandits de Douarnenez c'est

contre eux e la classe ouvrière doit se

dresser. Elle vaincra, comme ont vaincu

nos camat; 'es de là-bas

AvenueMathurin-Moreau

Dés milliers de travailleurs ont envahi

1 la salle, et la cour, de l'immeuble.

La Bataille Ouvrière

La grève des ouvriers de l'usine

Lemoine, à lvry

Les forgerons, frappeurs et pilonniers de
cette maison viennent de se mettre en grève
pour une augmentation de salaires-

Tous sont décidés il lutter jusqu'à- com-
plète satisfaction. •

l'ous les grévistes doivent assister la'
réunion qui. aura lieu aujourd'hui à neuf

heures, salle Le] uvre, rue de Seine, a

Présence assurée du camarade Lénard, se-
crétaire.. T Bureau des- Métaux-Voiture-
Aviation, - <'• • • ' '-i:

La grève des dockers de Dunkerque

Les dockers occupés au déchargement des
bélandres de clarbon ont repris le travail
après avoir obtenu satisfaction-

Une grève des treillageurs, à Wervick

(Nord)

Une nrève des ouvriers des teillages de
Werwick-Sud vient d'éclater pour une aug^-
mentation de salaire.

Une grève de pâtissiers à
Draguignan

Les ouvriers pâtissiers et confiseurs. -sont
en grève pour une augmentation de salaire,

La grève de la filature Glorieux,

à Roubaix

Dans leur réunion du décembre, leg gré-
vistes ont décidé de demander une entrevue
avec le patron de la filature pour le 7 jan-
vier. On sait que celui-ci se montre intraita-
ble et refuse de discuter avec son personnel
en grève depuis sept mois.

Les rentes des Travailleurs

Mort du tétanos

Un cultivateur de Crazac { Haute-Loire
nommé Jean Roché; s'est piqué à la main
avec une écharde, au cours de son travail
dans un bois. La main enflant rapidement,*
le tétanos s'est déclaré et le malheureux a
succombé dans d'horribles souffrances.

Un ouvrier maçon électrocute

A Bourg-Fidèle (Ardennes), Eugène Truffy, '•
ouvrier maçon, travaillait dans la salle des
machines d'uue usine,; en faisant une'chute.
il a heurté un coursant de 1.500 volts et a été

électrocuté. La mort a été instantanée.

Tué par un éboulement

Dans un puits de mine, près de Firminy
(Loire), un mineur nommé Joseph Chenelé.
36 ans, a été surpris par un éboulement et,,
tué sur le coup.

NosEchos

Ges eherninots des ateliers

de La Garenne

Devant la carence du Bloc des gauclje» en
ce qui concerne les 1.800 et les revendications
essentielles des cheminots, il est fait un ap-
pel pressant à tous pour qu'ils rejoignent
leur cellule d'atelier et le syndicat unitaire
où la lutte sera organisée. La Cellule des
cheminots de La Garenne.

Encore un bon chien de garde

du capital

A la maison Morane-Saulnier, à Putean.v,
le chef d'atelier Brunet est

particulièrement
arrogant à l'égard des Ouvriers. Il 'les con-
sidère comme des chiens d'ailleurs pour les'

appeler il les -siffle. oi"

les camarades- femmes qu'il inculte1 à toui*"1
propos. 11 s'ingénie en outre, sons 'les' 'mo-
tifs les plus futiles à diminuer le prix de
leurs pièces.

Ce garde-chiourme incapable .vu .'avait

éprouve encore le besoin de se cacher ] cur
espionner le personnel. S'il ne change pas
d'attitude les ouvriers envisageront 1'('on

nécessaire.

-La Cellule.

Celai'CÎ aussi travaille pour te capital

Le chef du dépôt de Mont-souris: de la S.
T. C. R. P. est un véritable tourmenteur ^our
les agents placés sous ses ordres.

Suppression de prime a tour de bras, ce,,

qui réduit considêrahlemeiit les salaires rap-"
ports injustifiés, que le contrôleur d'ailleurs
se refuse il. sanctionner,, tels sont les moyen*
mis constamment en œuvre pour brimir' ie

personnel.
Ce monsieur croit-il que cela pourra durer.

toujours?

Pozot, de l'A. R. A. '.C. rapproche les'
événements de Douarnenee et' ceux' d'Ita-

lie eü

Chasseigne fait sentir à l'auditoire coin-

bien ces événements de Breta.gne sont la

preuve de l'avènement prochain du fascis-

me et dénonce la responsabilité du gou-

ycyniement dans le dramo du Premier

janvier,. Il faut nous organiser pour la,
défense dans nos comité d'unité proléfa-
rienne..

Sémard donne lecture des dépêches de.

Douarnenez (Applaudissements enthou-

siastes) et expose la tactique du fascisme

auprès de la 'classe ouvrière campagnes
de démagogie, etc., et : deman.de -la mise
en jugement des-chefs fascistes, et fait un

appel pour que la classe ouvrière s'unisse-

au sein du Parti et de la C. G. T. U.

ïlenriet, qui a assisté aux derniers évé-<

nements, parle du drame les fascistes' ont-

tout fait pour que la grève dégénère -en.
émeute.

La responsabilité 'patronale est évidente

nous devons rechercher les hommes qui ont,
armé les assassins.

Faussecave parle de la ténacité des Jesn-
mes dans cette grève-Plus de 3.000 sardi-
nières ont participé aü mouvement.

Dnriot dénonce le fascisme et son orga-
nisation et fait l'historique du fascisme

dans les autres pays aidé dans son dé-

veloppement par, les social-démocrates.

Piacamond vient dire le sentiment de

'fierté qu'éprouve la C. G. T. U. après
cette victoire de Douarnenez.

Le meeting se termine par un ordre fin

jour que nous publierons demain.

DERNIÈRE HEURE

La police a chargé avec une sauvagerie

inouïe, il. tel point que Guichard en per»:
sonne a dû réfréner l'ardeur de ses subor- f

donnés.

A l'heure où nous mettons sous presse,
on nous signale qu'il y aurait une quin-
zaine de blessés, dont plusieurs assez gTiè?
vement.

Le gouvernement du Bloc des Gauches
ne diffère en rien des autres gouvernements

capi,talistes.

D'une part, il laisse les faséistes s'orga- <
niser librement et perpétrer leurs crimes

contre la classe ouvrière; d'autre part, it

lance contre des travailleurs désarmés' le& <

brutes policières.
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NOUVELLES INTERNATIONALES

LA CONFERENCE DES MINISTRES

INTERALLIES

M Iéé 81,BlocdeGauche

préparent

Tandis que s'ouvre la conférence des

ministres des finances, l'Avenir du fasciste

Millerand accuse Cléinented et le Bloc des

Gauches de demander aux financiers an-

gilo-saxons un plan Dawes pour la France.

S'il est vrài que le document Clèmentel,

autour duquel la presse américaine a

mené une violente campagne de comman-

de, n'était en réalité qu'un inventaire des

richesses de la France qu'il offrait aux

hypoifiéqueurs
de Londres et. de Wall-

Str'eei pour qu'ils s'en emparent, il est co-

inique de voir les fascistes français jeter

toute la responsabilité sur le Bloc des Gau-

ches et dégager leurs responsabilités pro-

pres. Les gouvernements successifs du Bloc

National ont contribué largement par leur

politique fiscale banqueroutiers et leurs

entreprises impérialistes à amener la Fran-

ce à son état désespéré actuel.

D'ailleurs le Temps de lundi ne glorifiait-

il pas Poincaié d'avoir rendu possible l'ap-

plication, .du plan Dawes en brisant la ré-

sistance de l'Allemagne ? S'il est vrai que

Poincaré a fait avancer toute l'Europe à

grands pas vers la colonisation par la

1inance internationale, ce n'est pas parce

que Poincaré a brisé la résistance dlle-

ynande, mais parce qu'il a laissé briser la

résistance de l'impérialisme français dans

la Biihr par les financiers* Le Temps passe

sous silence
le fait que Poincare, long-

temps avant ^Gléjnientel était tombé d'ac-

;cord avec Morgan s:"r l'avenir de la

France.

Là dégringolade du franc au début de

1924 était bien une offensive de Wall-

Streçt contre l'impérialisme du Comité des

Forges, une offensive destinée à lui faire

accepter par l'intermédiaire de ses repré-

sentants MMlerand-Poincaré, l'évacuation

de la Ruhr et le règlement des dettes fran-

Il est crapuleux de la part de nos fas-

cistes de vouloir se dégager de leurs res-

ponsabilités. Pourquoi donc organisent-ils

le fascisme en France, si ce n'est en pré-

iviaiôn du plan Dawea ? Nous n'ignorons

point que le fascisme va de Blum v Dau-

det et que chacune de ces fractions de la

ixwirgeôisie aura son rôle à jouer dans la

«colonisation de la France. Des expulsions

des ouvriers étrangers révolutionnaires, de

l'admission continuelle d'une main-d'cëu-

,vr8 étrangère triée, briseuse de grève, en

accord avec les social-traîtres des interna-

tionales réformistes syndicales et politi-

aues jusqu'aux événements sanglants

de Douarnenez, tout cela .est en

prévision du- plan Dawes pour la France,

dont on doit jeter aujourd'hui les bases à

la conférence des ministres.

'' Tous les ouvriers doivent savoir que le

!Bloc National et le Bloc des Gauches, toute

la classe capitaliste sont 'également res.

France.

Aucun, ouvrier ne doit ignorer que le

fascisme des Herriot-Blum et Millerand-

Daudet ne sert qu'à la mise en pratique
'4u p2qn Dawes français; à L'introduction

'de salaires de faminé, de la journée de

]dîx et de douze heures et d'impôts écra-

sants.

La crise politique en Allemagne

Impuissanceduparlementarisme

Dr Marx ne sait comment se tirer d'affai-

rue. Les partis politiques et Les groupes
économiques agissent vigoureusement dans

la coulisse. Débarrassés de tout marxisme,
les social-démocrates ne voient que la lutte

parlementaire et la démocratie. Les agra-
riens et les industriels, que représentent les

partis de droite savent très bien où ils

vant et s'emploient à amener la chute du

'cabinet prussien actuel qui est pour eux

Je dernier obstacle à franchir.

Quant aux ouvriers qui se sont rendus

compte du, néant parlementaire, ils n'ont

plus et gavent que la fonction

du groupe communiste du Reiohstag est de

¡faire une critique impitoyable du gouver-
nement, quel qu'il soit.

La note de la conférence des ambassa-

deurs consolide les positions de la droite

jet le néo-poincarisme de Herriot aura été
ran" des éléments déterminants de la cons-

titution du nouveau cabinet.

Les parlementaires des partis moyens
démocrates et social-démocrates, ne com-

prennent absolument rien à la crise politi-
que, et assistent impuissants à la comédie

qui se déroule sans fin depuis quelques
moïs,

Une dépêche d'Angora annonce que Red-
jeb bey, ministres de l'intérieur, a donné sa
démission.

-r-On mande de Pékin que Sun Yat Sen est
gravement malade.

FEUILLETON; DU 7 JANVIER 1925

Les Souvenirs

de Sibérie
de Marcel G5 U El U I IM

(1914-1922)

PREMIERE
PARTIE

odieux souvenirs DU BEAU

FLEUVE amour

SUITE

Ait .retour du bateau, tout le monde

treinbla,à -Blagovéçhtchehsk,
et quand, le

surlendemain, à huit heures du soir, les

Boxers commencèrent de l'autre rive le

bombardement, la panique devint générale.

On creusa des tranchées, toute la nuit du

14 juillet, et le matin suivant, tandis que

frondait le canon.

« L'arrivée des Poings-Triomphants
»

semblait proche ils incendier aient la -ville

et supplicieraient les blancs sans défense

Les femmes s'imaginaient quelles tortures

#îles endureraient lorsque les démons à

loiigues nattes viendraient les saisir

«.Pensez donc il ne restait en tout

qu'une centaine de Cosaques et l'on n'avait j

qu'un seul vieux canon, à
peine..utilisable j

ï^es 2-000 réservistes d'âge mûr manquaient.

d'armes on ne put réunir- pour. toute la

La Terreur Blanche

internationale

EN POLOGNE

UN APPEL CONTRE LE FASCISME

A l'occasion de l'arrestation du député
communiste polonais Lanzouski, l'Exécutif

de l'I. C. a adressé un appel aux ouvriers

polonais, rappelant à tous les- travailleurs
du monde que la clique réactionnaire po-
lonaise est aux avant-postes de la contre-
révolution mondiale.

L'appel demande aux ouvriers d'exiger
la libération de Lanzouski et celle des mil-
diers d'ouvriers

polonais, ukrainiens,
blancs-nussiens et lithuaniens qui sont
dans les prisons de la démocratie polo-
naise.

En Esthonie

Les social-démocrates complices

des bourreaux

a Inprekorr donne le texte intégral de:

la réponse faite à II» Internationale par
les s. d. esthoniens au sujet de la terreur

blanche. Les s. d. déclarent qu'après l'in-
surrection de Reval, leurs yeux se sont
ouverts et qu'ils ont approuvé toutes les
mesures prises par le gouvernement, les

pouvoirs transmis aux autorités militaires
et leur participation au gouvernement
pour aider celui-ci dans la lutte contré

le communisme. Tout la presse bourgeoise
accueille frénétiquement cette déclaration.
A Reval les arrestations et les perquisi-
tions continuent.

En
Tchécoslovaquie

Persécutions contre la jeunesse

La jeunesse communiste de Tchécoslo-

vaquie est l'objet particulier de sanctions
de la

part des autorités. Plusieurs mem-
bres viennent d'être condamnés à des pei-
nes variant de 2 mois à 2 semaines de

prison. Sur 45 accusés, 14 ont été con-
damnés. On compte encore une cinquan-
taine d'accusés qui doivent comparaître
bientôt devant le tribunal.

L'accord secret entre les S. D. hongrois

et le comte Bethlen

Une série de journaux tchèques, autri-
chiens et hongrois publient le texte du

pacte signé en 1921 par les s. d., promet-
tant de renoncer à toute la propagande
subversive et se mettant sans honte à ge-
noux devant les réactionnaires hongrois.
Ce document

accablant pour les s. d. lion.

grois avait été révélé, on s'en souvient,
voici déjà plusieurs semaines, par la Rote
Fahne de Berlin.

POUR L'UNION INTERNATIONALE DES PAYSANS TRAVAILLEURS

(Jn Paysanne
aux Paysans roumains

C'est la quatrième lettre que nous adressons
aux paysans de Roumanie, et malgré que
jusqu'à présent nous n'avons reçu, avec re-
gret, aucune réponse des chefs du parti pay-
san et n'avons pas pu entrer en relations di-
reotes avec vous, ce qui eût été très désira-
ble, nous n'en savons pas moins qu'une im-
mense majorité des paysans et paysannes de
Roumanie se prononce actuellement pour
l'adhésion de votre parti à l'Internationale

paysanne.

La solidarité des paysans

du monde entier

Nous savons que notre dernier télégramme,
envoyé pour saluer votre Congrès au nom des

organisations du monde entier, et non
adressé personnellement à votre chef le dé-

puté Loupu, mais aux millions de paysans
roumains marchant derrière le parti paysan,
a soulevé de la part du gouvernement l'ou.
main dés nobles et des bourgeois des impré-
cations féroces contre vos chefs et le menace
de mettre le parti paysan hors la loi.

D'après les paroles prononcées par le dé-

puté Loupu au Parlement, il est visible .que
les paysans roumains ont reçu avec joie no-

tre salut et ont déclaré que le parti paysan
était prêt à adhérer il l'Internationale pay-
sanne.

Le contenu tic notre salut au Congrès pay-

san, dont nous répondons entièrement, ne

pouvait ni compromettre les chefs, ni les

membres du parti, mais au contraire il prou-
va sans contredit la solidarité des paysans, du

monde entier, soutenant la lutte juste des

paysans de Roumanie.
Dans l'effroi de la réalisation de l'union

des paysans et des ouvriers, dans l'effroi de

la création d'un bloc de combat ouvrier et

paysan en Roumanie et l'établissement d'un

contact étroit entre votre parti et l'Internatio-

nale paysanne groupant les organisations

paysannes d'Europe, d'Asie, d'Amérique et

des colonies, la clique militarisé des nobles

et des bourgeois qui opprime le peuple rou-

main s'est apeurée car elle' sait très bien

qu'une telle union la conduit inévitablement

à sa chute et à la conquête du pouvoir par
les travailleurs de la ville et des champs.

région que deux grosses de vieilles cara-

bines de chasse Les hommes pourraient-

ils même suffire à surveiller les centai-

nes de kilomètres où la rive sibérienne

était inhabitée

« Beaucoup d'ouvriers chinois quittaient

leur quartier de Blagovéchtchensk pour

se cacher dans les forêts ils devaient, en

effet, prévoir toutes les représailles, en ré-

ponse aux violences que commettaient et

commettraient les Boxers.

« Mais les Russes s'inquiétaient aussi de

la disparition des ouvriers chinois. On par-

lait, non sans vraisemblance, de trahison

et d'espionnage. On disait que les Chinois

des baraques attendaient avec impatience
leurs compatriotes pour commencer l'at-

taque, on affirmait qu'ils renseignaient

l'ennemi et cachaient chez eux des bom-

bes pour tuer leurs hôtes par surprise.

Par ordre du général Gribsky, tous les

Chinois de la ville furent réunis et conduits

a cette station que vous apercevez. tenez.

là. à gauche. Le commandant avait

choisi cette place où l'Amour se rétrécit,

dans l'intention d'utiliser les chalands an-

crés auparavant ce port. Mais, ce jour-

là, les bateaux manquaient et les Cosa-

ques, débordés par cette foule affolée iie

s'embarrassèrent pas pour si peu à. coups

de sabre, à la pointe des baïonnettes, ils la

poussèrent
dans le fleuve.

Les Russes condamnèrent avec force cet

acte de sauvagerie des suppôts du tsaris-

me et s'indignèrent encore .dayaivt'1'1'e. par
la suite, à la nouvelle des crimes que les

Européens accomplirent en Chine contre

les jaunes. En effet, si certaines bandes de

cc Poings Trioinphants » agirent, ici comme

à Pékin: en barbares, la grande niasse des

« Fils de Han » resta passive, pacifique,

paralysée par la croyance bouddhiste. »

Le bateau approchait du terme de. sa

course et les voyageurs pliaient bagage.

LA CRISE ITALIENNE

Mussoliniordonne

denouvellesviolences

L'OPPOSITION S'ACCROCHE

AUX BASQÙES DE GIOLITTI

A la suite de la démission des ministres

Sarrochi et Casali, que nous avons annon-

cée hier, tous les ministres ont mis leur

portefeuille à la disposition du président
du Conseil. Dans la journée même, le duce
a remanié son ministère.

Rocco, président de la Chambre, a été

nommé ministre de la justice en rempla-
cement de M. Oviglio, libéra. Fedele est

nommé ministre de l'instruction publique,
et le député Giurati ministre des travaux

publics.
Tous les nouveaux ministres appartien-

nent au parti fasciste.

Le Tevere, journal fasciste de Rome, an-

nonce que Salandra, qui a donné sa démis-

sion de président de la délégation italienne

à la Société des Nations, été remplacé

par le ministre d'Italie à Berne.

Le Nuovo Paese annonce que M. Battis-

tone, un des trois journalistes arrêtés hier,
a été relâche. M. Càlza Bini, chef fasciste

dissident, a ,été également relâché. Le

Nuovo Paese ajoute que l'ancien député

Misuri, le général Poppino Garibaldi et

Santo Garibaldi, le journaliste Pastore

et le financier Giorgini dont on avait an-

noncé l'arrestation, n'ont pas été arrêtés.

Le Nuovo Paese dit que de grandes ma-

1 nifestations fascistes ont eu lieu à Bologne

et que à la suite de la dévastation des

appartements de plusieurs avocats, le Con-

seil de l'Ordre a donné en bloc sa démis-

sion.

Le Nuovo Paese ajoute qu'hier soir, à

4 heures, a été lancé l'ordre de mobilisa-

tion de la Ge légion de la milice fasciste.

Le Messaggero enregistre des perquisi-
tions et des arrestations à Pérouse et dans

i la province de Pérouse où le préfet a dé-

veloppé une action très énergique en inter-

1 disant rigoureusement les cortèges et les

réunions.

Glissement à droite de l'opposition

La nouvelle la plus importante est sans

contredit l'entente en voie de réalisation

entre les groupes giolittiens et l'opposi-
tion de l'Aventin.

On annonce en effet que par suite de

conversations entre Giolitti et Amendola

un rapprochement s'effectuerait ces jours-
ci entre les partis d'opposition pour "e-

prendre au Parlement sur de nouvelles

bases et selon une nouvelle tactique la ba-

taille contre le gouvernement.
Dans cette combinaison, Giolilti prendra

la direction de la manœuvre

Ainsi sera vérifié le glissement à droite

de l'opposition.

Frères et sœurs, paysans et paysannes de

Roumanie.

Sachez qu'une poignée de parasites no-

bles et bourgeois ne pourra pas mettre le

parti paysan hors la loi, car il est impossi-
ble d'écarter de la vie politique l'immense

majorité de la population du pays, 90% des

habitantes de Roumanie.

La lutte opiniâtre

des paysans roumains

Paysans et paysannes de Roumanie,
Votre lutte contre le joug de l'exploitation

des nobles .et des capitalistes date depuis
plusieurs années. Souvenez-vous qu'en 1907
en réponse à vos revendications de la terre
et des droits, le gouvernement des proprié-
taires fonciers et des usuriers fusilla 11.000
de vos frères et pères.

Souvenez-vous comment ce pouvoir des no-
bles et des bourgeois vous obligea, en 1916,
d'aller mourir sur les fronts de la guerre
fraticide, en vous promettant à tous la terre

après la guerre.

Plus d'un demi-million de paysans et d'ou-
vriers roumains périrent pendant la guerre
et après celle-ci, on vous trompa affreuse-

ment. La réforme agraire ne fut qu'un
moyen d'enrichissement de ces vauriens et
valets du gouvernement après la guerre, le

gouvernement des nobles augmenta les im-

pôts d'année en année afin d'acquitter ses
dettes et la vie devint de plus en plus chère.
Alors votre lutte contre les exploiteurs sé-

culaires recommença. Vous organisâtes votre

.parti paysan afin de lutter contre les no-
bles et les capitalistes pour vous emparer
du pouvoir et commencer l'édification d'une
nouvelle vie.

Cependant, votre lutte ne peut être efficace

qu'à une seule condition que vous établis-
siez une union étroite avec vos frères les ou-

vriers de la ville, de façon à pouvoir lutter de
front avec eux pour la libération de tous les

travailleurs, comme l'ont fait il y a sept
ans les ouvriers et les paysans russes.

(A suivre).

Le Praesidium du Conseil Paysan

International.
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BLAGOVECHTCHENSK

Arrivés dans la soirée à Blagovécht-
chensk, nos amis devaient attendre à I'hb-
te.l jusqu'au lendemain, pour changer de

pyroscaphe à dix heures du matin mais
le capitaine de l'Ourum leur permit de

passer cette nuit bord, ce qui évitait de
trimbaler inutilement les précieux bagages
de l'expédition.

Ils sortirent en ville, heureux de toucher
la terre. ferme, après quatre jours d'un

tangage très faible qui incommodait ce-

pendant Lucien.
Du débarcadère, ils passaient sous une

porte triomphale et s'engageaient au tra-
vers d'une grande place où trônaient deux
immenses magasins de nouveautés qui,
avec leurs terrasses et leurs tours, parais-
saient se défier le magasin allemand,
a Kuntz et Albers » narguait le Russe
« Tchourine » par ses illuminations.

Kouzmine ne reconnaissait plus sa rou-
te en l'espace de quatorze ans, quel chan-

gement 1 D'énormes bâtisses remplaçaient
les anciens jardins.

Kouzmine trouva cependant le chémin
d'une maison amie où il conduisit ses com-

pagnons.
Jamais accueil ne fut plus chaleureux.

On fit de la musique. Le souper préparé

par un Chinois fut excellent, on appela,
pour le remercier, l'artiste cuisinier Ping-

Tsoong un Céleste que Kouzmine avait

justement sauvé du massacre en 1900.

Ping-Tspong, qiie Lucien priait de ra-

conter ses souvenirs sur l'horrible événe-

ment, affirma ne garder aucune rancune

et lut une lettre, reçue à cette époque,
dans laquelle sa mère lui annonçait la

mort de ses frères, sœurs, neveux, nièces

égorgés, violés par les Français Elle ter-

minait en réclamant le pardon pour les,

Avant la Conférence

financière alliée

LES FRAIS D'OCCUPATION

DE LA RUHR

En quittant Londres ce matin, Churchill
a déclaré qu'il ne pensait pas que sa tâ-
che serait difficile à Paris., Churchill est

optimiste, tout au moins en ce qui con-
cerne les questions qui se trouvent à l'or-
dre du

jour officiel de la conférence.
On sait que le gouvernement Baldwin a

changé l'attitude de l'Angleterre en ce qui
regarde les frais d'occupation de la Ruhr.
Les gouvernements précédents ayant tou-

jours considéré l'occupation de la Ruhr
comme non justifiée par le traité de Ver-

sailles, n'avaient jamais accepté que lés
frais de cette occupation soient prélevés
sur les fonds des réparations. Avec Cham-
berlain et Churchill, ce point d'e vue n'est

plus maintenu et ils concèdent à la France
et a la Belgique que leurs frais d'occupa-
tion incombent comme première phase aux

réparations.

Mais cette concession, cependant impor-
tantte pour les deux gouvernements qui ont

entrepris l'aventure de la Ruhr, ne suffit

pas au gouvernement français. Celui-ci in-
sisterait pour une révision du pourcen-
tage de Spa qui règle la distribution des

réparations entre les alliés. Churchill s'op-
posera à cette prétention.

Les demandes américaines de participer
au partage des réparations doivent néces-
sairement compliquer, les discussions de la
conférence. Si l'Angleterre ne fait aucune

objection a ce que les frais d'occupation
de l'armée américaine lui soient rembour-

sés, elle s'opposera cependant à ce que
l'Amérique participe au partage des répa-

De là des complications inévitables. L'A-

mérique réclame à ce titre millions de
livres.

La question des dettes de la France

iviais ia question ia plus importante et

qui ve se trouve pas au programme offi-
ciel de la conférence, c'est la question des
dettes interalliées. L'Amérique s'annonce
comme devant être intransigeante et la

presse américaine commente très sévère-
ment la communication de Clémentel que
l'on considère non comme une proposition
de consolidation des dettes, mais comme
un plaidoyer pour éviter le rembourse-
ment.

Les correspondants anglais à Washing-
ton disent que l'on parle d'une résolution
qui serait soumise aux deux Chambres

américaines, résolution qui aurait pour
but d'arrêter de nouveaux prêts à ]a Fran-
ce. Même les journaux américains qui se

sont toujours montrés dévoués à'a Frânce
impriment carrément qu-il faut déclarer la
France en banqueroute et la mettre au

pilori.
C'est ici que l'attitude anglaise manque

de précision. On comiait le point de vue
anglais sur la question du remboursement
des dettes par la France. Si l'Amérique
touche quelque chose, l'Angleterre doit
également toucher. Mais on prétend main-
tenant que Churchill est prêt à des con-
cessions importantes, concessions dont il
faudra payer un gros prix et l'on parle du
transfert à l'Angleterre du mandat de la
France sur le territoire de la Syrie, com-
pris entre le chemin de fer de Bagdad et

l'Euphrate, territoire riche en pétrole.

EilSaIIe
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La réunion de Berlin

Berlin, 6 janvier. {Humanité.) Au

sujet de la conférence tenue à Berlin et

ayant pour objet de constituer une lieu-
velle Internationale, je suis à même de
donner les renseignements suivants

Les initiateurs en furent les socialistes-
révolutionnaires de gauche russe et Bala-

banova. Les fractions Ledebour et Theodor
Liebknecht étaient représentées pour
l'Allemagne,le groupement' Paul Louis pour
la France, les maximalistes pour l'Italie.
Le Parti ouvrier norvégien avait envoyé
un observateur. Quant au Parti, de Hoe-

glund, la p ossibilité pour oelui-ci de deve-
nir après la mort de Branting, le chef du
Parti social-démocrate suédois, a fait que
cette conférence l'a laissé tout à fait indif-
férent.

Le vieux Ledebour, qui présidait au dé-
but la conférence, fut traité tour à tour de

social-patriote et de communiste par les
s.-r. de gauche. Les insultes l'amenèrent
à renoncer à présider les débats.

Enfin, les s'-r. de gauche esquissèrent
un programme comprenant « la libération
des nationalités opprimées par la Russie

soviétique Malgré tout son amour pour
les s.r de gauche, Balabanova ainsi que
d'autres délégués se refusèrent à adopter
ce programme.

Il a été décidé de réunir une nouvelle
conférence dans deux mois, afin de laisser
le temps 'de la réflexion aux divers parti-
cipants.

pauvres fous qui avaient commis ces cri-
mes.

Lucien, qui s'était documenté sur cettp
sombre époque, se rappela alors une let-
tre de ce genre, parue dans la Revue
Blanche du 15 juin 1901, et traduite par
Alexandre Ular.

Cette lettre disait en effet,

Puis, ils ont, en assassinant et en pil-
lant, envahi le pays non défendu. Ces in-
fernaux criminels déclarent qu'ils sont en

négociation avec l'empereur, mais, su
même temps, ils continuent à torturer le

peuple d'une façon inouïe, avec une
cruauté terrible et une joie diabolique.

Ce ne sont pas des militaires comme les
Tatars russes » (Cosaques) ce sont des

brigands, des-pillards, des -voleurs, des ai-

grefins, des assassins, des bourreaux, des
tueurs de vieillards et d'enfants, des viola-
teurs de femmes et de filles, des menteurs,
des tourmenteurs d'esclaves, bref, de

diaboliques chrétiens. »

Oui, dit le cuisinier, nous pardonnons
toujours à ceux qui nous martyrisent. Je
ne saurais mieux vous le démontrer qu'en
vous présentant, à mon tour, cette coupure
de journal que je garde depuis une douzai-
ne d'années.

Il tendit à Lucien une colonne du Pria-

moursky Kraï, grand quotidien de la ré-

gion de Khabarovsk. Le Français parcou-
rut l'article. On racontait comment un

Chinois, mortellement blessé par un Cosa-

que, refusa de déposer contre lui devant
le .juge d'instruction. Voici la traduction
d'un passage caractéristique

As4u vu l'é soldat qui a tiré sur toi

Je l'ai très bien vu.

Si l'on te montrait tous les soldats,

poùrrais-tu le reconnaître parmi eux ?

Sans nul doute. Mais je ne veux pas le

dénoncer. Je veux mourir en paix avec les

hommes et en paix avec l'univers, je veux

lui pardonner.

Si nous ne le punissons pas, il pourra
encore faire du mal à d'autres.

Vous avez tort. Si je lui pardonne, il

ne fera plus de mal à personne parce qu'il

comprendra qu'on doit pardonner. Si tu

le découvres et le punis malgré mon par-

don, tu seras un criminel.! »

Avant minuit, on reconduisit les mem-

bres de la mission à leur domicile flottant.

Ils convinrent avec les amis de se retrou-

ver à l'aurore, au débarcadère.

Le groupe se réunit à l'heure exacte. Ils
montèrent dans les voitures commandées à
cette occasion et se rendirent ainsi à toute
vitesse au Jardin des Touristes, superbe
parc situé à l'autre bout de la ville,au
confluent de la Zéïa. Pour ne pas atten-

dre l'ouverture des portes, ils se glissèrent
sous une planche disjointe de la palissade.
Les allées du bois leur parurent tristes sous

la voûte des branches couvertes de feuilles

mortes.

(il suivre.)
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LA VIE DU PARTI

AUX SECRETAIRES FEDERAUX

La section de V Agitation-Propagande in.

vite Les secrétaire fédéra,v,a à tui faire

parvenir tous les imhrimés concernant tou-

tes teurs campagnes élections,
comité

d'action pour l'unité syndicale, campagne
de Lénine, etc., etc. Tous ces documents

affiches, tracts, numéros spéciaux de jour-

naux, photographies des meetings, des cLé-

monstrations, etc., doivent être envoyés en

cinq exemplaires à l'adresse minante Bu.

reau d'Agit-Prop. à l'Humanité, 120, rue

Lafayette. Secrétariat de l'Agit-Prop.

CONTRE LES DEVIATIONS

DE DROITE

Motion votée par le Congrès fédéral

de la Basse=Seine

« En application des décisions du 5" Con-

grès mondial, dont l'expérience confirme

chaque jour la justesse, s engage à sou-

tenir la direction du Parti dans son oeuvre

de bolchevisation du P.C.F. afin d'en faire

un parti fort, capable, le moment venu, de

prendre et conserver le 'pouvoir.
Le Congrès approuve la ligne politique

suivie par la direction actuelle du Parti.

Considérant que l'unité idéologique du

Parti communiste est indispensable à la

victoire du prolétariat et qu'aucune at-

teinte ne saurait être portée à la discipline
de notre organisation, le Ccfigrès ratifie

l'exclusion de Monatte, Rosmer, Delagarde

et se déclare solidaire de la lutte de l'In-

ternationale et de la direction du Parti

contre le Trotskysme et toutes les dévia-

tions de la ligne révolutionnaire tracée

par Lénine.

FEDERATION

DE LA REGION PARISIENNE

19 heures, 120, rue Lafayette, réunion

des secrétaires de rayons, de cellules et des

correspondants ouvriers.

Comité fédéral

La réunion prévue pour ce soir est repor-
tée à mercredi prochain.

4° Entente des J. C,

Tous les camarades militants dans les

cellules de J. C. doivent assister à la réu-

nion centrale des cellules qui sera tenue

mercredi, 7 janvier, h. 30, 120 rue La-

fayette.
Cette réunion a pour but d'expliquer les

mots d'ordre d'actualité à diffuser dans

les usines. On étudiera aussi le travail des

cellules pendant la période qui vient.

Conférence par Doriot.

Des réunions analogues auront lieu cha-

que semaine, tous les mercredis.

ELECTIONS. AU CONSEIL GENERAL

CANTON D'AULNAY

Réunions publiques à 20 h. 30

Mercredi 7 janvier Blanc-Mesnil, mai-

son Lescure, avenue Centrale.

Jeudi 8 janvier Blanc^Mesnil, maison

Anthone, bureau de tabac, a Aux Sables n.

Vendredi 9 janvier Blanc-Mesnil, mai-

son Perrot, route des Petits-Ponts.

Compte rendu de réunion d'usine

Samedi 3 janvier, à la sortie des ateliers

du P.-L.-M. à Villeneuve-Triage, une réu-

nion fut organisée par la cellule et 1e

rayon.
Devant un millier de cheminots, un ora-

teur du rayon fit le procès du Bloc des

gauches allié aux social-fascistes.

Il appela les ouvriers cheminots à s'or-

ganiser énergiquement contre le fascisme
les événements de Douarnenez nous prou-
vent que le fascisme est' Lî. Les comités

d'unité ,prolétarienne doivent se former

partout où il y a des salariés.

Les applaudissements qui saluèrent la

VIENT DE PARAITRE
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Militants russes
(Notices biographiques)

BOUKHARINE RYKOV

DZERJINSKY SMIRNOV

FROUNZÉ-MIKHAILOV STALINE

KALININE TOMSKY(EfrémoY)

KAMÊNEV TROTSKY

KOUIBUICHEV ZINOVIEV

L'exemplaire
franco 2 »

Les 10 17 50

Librairie de l'Humanité, 120, rue

Lafayette, Paris (10'). Chèque postal
25-517. Téléphone Nord 39-30.

fin de l'exposé nous font croire que les.

cheminots qui, jusqu'ici, étaient restés en

dehors de nos organisations, sauront trou-
ver le chemin du Parti communiste et

qu'ils rejoindront la, cellule.

CHORALE COMMUNISTE

Appel aux militants

Le Parti communiste nt ueciâé que la

Chorale communiste prendrait part, ci la'

commémoration de La mort de Lénine fin

janvier. Trop de camarades ignorent en.

core qu'il existe une chorale ouvrière lJla·
cée sous le contrôle du parti et stricte."

ment à sa disposition.

Pour donner un caractère imposant la

soirée commémorative, un pressant appel
est fait et toucs les communistes et sympa1-
thisants pour qu'ils viennent grossir les

rangs de la Chorale.

La première répétition aura lieu le jeudi
8 janvier à 20 h. 30, salle de Vlndépefr"
dance, 48, rue Duhesme (18s Tous ceux

qtci peuvent prcter leur concours doivent y
assister, ils seront fraternellement accueil:

lis.

Pour tous renseignements, s'adresser aie
camarade Villejoie, 12, rue Monge, Paris.

COMITE REGIONAL DE LA SEINE

Réunion plénière du C. R,, 0 20 h. 30 ni!;
ae Sambre-et-Meuse, .17.

LES RESULTATS DU DIMANCHE

LES RESULTATS DU DIMANCHE

8C.A.à i, Grésillonnais (1) bat U.S.O. Gagny. yar

A l'issue du match, une collecte faite au protït
des grévistes de Douârnenez a rapporté 38 francs,

J.S.O. Bontfy (1) bat Prolétarienne de Eomilly
(1), par 2 buts à 1.

UN GESTE QUI DOIT SE GENERALISER

Des membres du 20o du Sud-Ouest et de l'E.P.P'
se trouvant réunis ont fait une collecte au profit
des grévistes de Douarnenez. Ils ont recueilli la
somme de 52 francs.

Bravo, le sportifs rouges

COMMUNICATIONS

J.A. de StainS. Réunion ce soir, h.
chez Géry, avenue ûa la Gare

J.O,S; Arpajon. se équipe demande match snv
terraln adverse pour la dimanche il lanvier..Ecrira
à Cornu. 10 .et 12, rue Gambetta, Arpajon (S.-et-OJi

U.S.O. Qagny. Réunion mensuelle et générale
demain jeudi, salle Delbru-el, 10, rue dé Villempm-
bie, il 20 h. 30. Ordre du jour rapport moral
financier et formation de la deuxième équipe
Prière aux camarades de l'apporter les cartes de
membres honoraires.

E.P.p. Drancy. Ce soir, à 20 h. 30, salle Jean-
Jaurès. avenue Marceau. Tous présents. Le club
fait aussi appel à tous les jeunes sens voulant pra-
tiquer les sports. Pour tous renseignements écri-
re Chevalier, 30, rue Francisco-Ferrer, Drancy

Commission des conflits. 20 heures 17, rua
Sambre-et-Meuse. Sont convoqués Montreuil

C.S.S. Colombes. Réunion
extraordinaire a

20 h. 30. Présence indispensable.
C.p.e.r. Crossmen. Rendez-vous, à midi 30,

sortie métro Maillot, pour Suresnes. Rugîers
13 heures, gare du Nlmd, pour Drancy

O.S.O. du Nord-Est. Réunion du comité de-
main jeudi, h. 30. Prendre note que, sente,
les membres licenciés du Comité devront doréna-
vant^assjster aux délibérations. Aucun autre- mom-i
t>ve ne sera toléré.

Avis aux clubs de rugby. Tous les clubs son
priés envoyer un délégué, à la réunion du con-
seil fédéral, qui se tiendra au siège, 17 rue de
Sambre-et-Meuse. Présence indispensable de tous.

E,8.8, 16e. T/E.S. 15e convoque tous les con-
reurs cycltstes et tous les aeunes ouvriers pratiquantou voulant pratiquer le cyclisme, à 20 h 45 96;
boulevard de Grenelle. Appel aux prolétaires spor-
tifs des la 7-, 168 et 14a arrondissements. Derniers
engagements pour la Médaille le 11. au Parc.

DanslesSyndicatsdelaSeine
DANS LE LIVRE

Réunion de tous les ouvriers du Livre*
syndiqués et non syndiqués travaillant dans
les et 13a

arrondissements, à 18 heures tiré-

Ordre du jour Les huit heures et les
salaires.

AUX TAILLEURS DE PIERRES

Les camarades en accord avec la CGTU
sont priés d'être présents à la réunion trai-.
aura heu es soir à 17 h. 30, 33, rue de la.

REUNION D'USINE

Maison Renault, Billancourt, grande lêti"
mon de propagande à 17 h. 15, salle du
cinéma MIgnon-Palace, 3 est 5, rue SolPerino

Orateurst:'L^ Albessard; des Métaux de
la Seine H. Raynaud, de l'Union des Syn-
dicats G. Monmousseau, de la C.G.T.U.

Chez les Coiffeurs

LA SEMAINE ANGLAISE

pour 1 obtention de la semaine anglaisècest-a-dtre repos du dimanche à 1 heure jus-qu'au mardi matin 8 heures. Une conventionsignée dernièrement avec la Chambre sv™dicale patronale fut portée à la connaissancedu ministre du travail. C'cst la le fruit denotre action syndicale.
Mais notre action ne s'arrêtera pas Lachasse aux patrons réfractaires doit coin.mencer contre ceux qui, par routine du mé-

tier, considèrent leurs ouvriers comme des

Nous voulons être au niveau des réformés
sociales et du bien-être. Demain nous des-
cendrons dans la rue pour revendiquer nos
droits. Le secrétaire.

LISEZ LA « VIE OUVRIERE
Administration 144, rue Pelleport, Paris,,

POUR LE FASCISME

Les ccsubventionnés »,

de M.Paul-Boncour

Les délégués des grandes sociétés de pré-
paration militaire que le socialiste Paul-
honcour ment de faire si- largement suuvert'
tionner pour 1925 se sont réunis hier et ont
décidé de former un comité, dont voici la
composition

M. Hébra.rd, Fédération gymnastique' et
Sportive des patronages de France.

M. Cazalet, de l'Union des sociétés de «vin-
nastitlue da France.

M. Merillon, de l'Union des sociétés de tir
de France.

M. Adolphe Chéron, de l'Union des sociétés
d'éducation physique et de préparation au
service militaire.

Le commandant A. Fourier, de l'Union des
sociétés d'équitation militaire.

!Il. Lattes, de 1a Fédération nationale des
sociétés d'éducation physique et do prépara-
tion au service militaire de France et des ce-
lonies..

,M. Trousselle. président de la Fédération
des sociétés de culture physique, de tir et

des sports.

La .patrie, la. bourgeoisie,, l'armée, peuvent!
être reconnaissantes il. P. Boncour l
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
FÉDÉRATIONUNITAIRE DES CHEMINOTS

les salaires *eschemifiots
Le jcomité de direction des compagnies

ide .chemins de fer vient d'établir une nou-

velle formule de rémunération de leur per-
sonnel.: ''

Nous n'avons .pas l'intention ici de faire

'la critique de ce projet qui donne aux che-

muiots, sans que: les échelles de traite-

ment soient changées, ,une augmentation

de -leurs revenus, y u'. il nous suffise de dire,
en attendant qu'une étude déraillée soit

publiée par la Fédération unitaire, que

l'attitude des compagnies reste la même

qu'autrefois couper en deux le salaire,

dont une: partie seulement est fixe, l'autre

étant faite-. d'indemnités ne comptant pas

pour la letraite et chercher à créer des

divisions parmi, leur personnel afin d:es-

sayer de briser ï unité [•evealucatrice qui

doit grouper ks travailleurs du rail. Un

seul isxunijjle les camanules de ['• a ris tra-

vaillant

demnité de reaideiïce, ceux d'/isnicu'cs tra-:

vaillant à Paris, 2.200 francs, ceux, de Pa-

ris' travaillant à Asnières francs Il

il en est de même pour les chargés de;

famille, et dans toutes les régions.'

La Fédération unitaire, d'accord avec la.

C. &î, U. maintient son point de. vue d'un

salaire minimum de base de 6.500 francs

(20 francs par jour environ), mais fidèle, à

sa tactique, elle accepte comme acompte les

iioùveàux' chiffres de salaires accordés aua

cheminots. Ellé considère que ce premier

avantage ne doit pas faire oublier le but

immédiat à atteindre un salaire adéquat

au-coût de la vie et qu'elle continuera à

batailler pour l'obtenir. Elle ne peut ou-

blier que l'augmentation des salaires est

la. rançon de l'augmentation des tarifs, et

qu'il appartient aux ouvriers, aux -chemi-

nots en particulier de protester, et d'en-

treprendre l''action nécessaire pour qu'au

lieu ,de chercher i'argent dans les poches

des consommateurs, d'eux-mêmes, par. con-

séquent, le. gouvernement, qui du reste l'a

déclaré, prenne l'argent où il y en a.

Unité de front pour les saîahes

.Elle affirme que si les différences de trai-

tements existent' selon les catégories, selon

les localités elles ont pour origine l'erreur

revendicative, des, ouvriers qui n'ont pas

cru à la puissance d'un groupement
de

masses puissant, imposant comme en 1919,

leur propre, volonté s'appuyant sur leur

propre énergie, mais ont cru à l'efficacité

des pourparlers d'antichambre, des conver-

sations téléphoniques ou autres

Les .efforts qu'ils ont déployés
dans leurs

organisations ont déià eu des résultats.

.C'est bien, mais msuîîisant.

Il appartient .aur camarades,. aux syndi-

cats de faire /cesser les divisions, égaliser

les salaires, exiger le complément dètrai-

tement dont ils sont frustrés, et dont ils

vont sous peu comprendre la nécessité im-

périeuse. Pour cela ils doivent œuvrer

dans leurs syndicats, dans leurs fé-déia-

tions en faveur dc l'unité prolétarienne

ils doiTont s'attacher à à

autour d'eux que seule

la l'vîl-te concertée, coude coude, de tous

les exploités de VEtat ou des industries,

contre tous tes exploiteurs, tussent-ils- le

solution p-hir,

éq«ita-;>!e, p-l.us inste du.'pr-pblwne de-3 .sa-

leurs- m comme con^ommat-Eurs.. i]s]

Sttrn'oid ti< iiîî.î ïhi't1!* \cv.c biïti^^v. et, ?aij'>

veulent pas le donner.

Le' Sureau Fédéral.

S50TJGN DSS LOCATAIRES

Générale,

Ce soir, h. 30, salle du cinéma La

Maison pour Tous. 76, rue M&uffe'tard.

Compte rendu de la Commission de con-

trôle Renouvellement du bureau de la Com-

mission exécutive et Commission de con-

trôle Nomination (3e quatre -suppléants.
Conférence sm la Question des Loyers, par

Mo.Prodhpmiue, avocat à. la Cour Garchery,

.député de Paris..

La carte d'adhérent sera rigoureusement

-exigée à: l'entrée.

SECOURS OUVRIER INTERNATIONAL

ORGANISEE EN FAVEUR

et des œuvres

Dimanche îî janvier à!4 h. 30

'SALLE DU GYMNASE, JAPY

Concours assuré du Théâtre des Marionet-

tes, chanteurs et danseurs russes, ainsi que,

les principaux comiques et artistes des

grandes scènes parisiennes.

''Prix d'entrée adultes, 3 fr. enfants,

fr.

H 33, Grande-Rue, 7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAÎNT-GERVAIS (Seine)

CINQ MAISONS de VENTE à PARIS

1 onj r c LePLUS'GRAM CHOIXde { X*)

29.bofede.Villette(X-)[
|JtS tout. cuivre

600 modelât différents sont expoçês dans chacune de nos SUCCURSALES

GRANDE VENTE RÉCLAME

n° 15

Envoyez-nous votre adressevousrecevresGRATUITEMENTnotre nouveau

lesindicationssurlesbaissesdeprix

Chez les Terrassiers

-Contre l'autonomie

Les membres du .Bureau et du Conseil

d'àdiiiinistràtion continuent avec acharne-
ment'leur- campagne en 'faveur de J'autono-

mie.. ' ' ' “
Les camarades terrassiers resteront-ils

indifférents ? Nous ;ne ,-le pensons pas.

'Déjà à la 'dernière, assemblée générale
ils ont, ba.ttu-lës autonomistes

.En- attendant .l'assemblée généralede di-
manche ils doivent .faire toute la propa-
gande nécessaire en: faveur de la C. G.

t. u.; ,r,

Ils doivent montrer aux camarades, qui

jusqu'à ce jour sont restés indifférents,

quelle est l'attitude des autonamistes, ils

doivent -leur dire que l'autonomie est la

négation même: du., syndicalisme. qu'une

organisation qui n'est pas. confédérée ne

peut pas œuvrer sur 'le' terrain révolution-

naire. -": '

Que chacun se mette à la' besogne et

fasse en sorte que ceux qui. voTulent^brisor

la C. G. "T. ,U. soient battus dimanche.

Avis important

Pour- protester contre la violation de la

décision de i'ass'embiôe -'générale du 21 ^dé-

cembre 1924
Pour affirmer votre'volonté -de rester,

au ''sein de la C G. T. U. en; attendant la

réalisation- de 'l'Unité totale' Refusez les

cartes autonomistes, Réclamez' lés cartes

confédérales /•••

_«-»,

Aux Travailleurs du Bâtiment

de la Région Parisienne

Les ,scissionnistes du S. U..B*. poursui-
vent leur besogne., Avec l'argent des syn-

diqués..ils- mènent. campagne Ni faveur de

l'autonomie.

Quelques camarades, trompés par leurs

fallacieuses promesses" ont pris des cartes

autonomes. j

Nous .rappelons aux travailleurs .du Bd-

les oi'fj.ar.isatfoTts ayant leur- siège rue

Grange-aux-Belles sont confédérées.
Les adiiËsiàris et cotisations sont reçues

toits' les jours et pour toutes Les corpora-
tions 'de notre industrie ,Z3,rue Grange-aux-

Belles, de 9à "12 -heures. et de 14 ci 19 heu-

res. • ' "' ';

Â'f'tous les Syndicats

du Bâtiment

Par suite de la défection du Bureau fédé.

rai autonome, le secrétariat de la Fédératioîj

unitaire ne peut correspondre avec certains

syntiicais, ne possédant pas tes adresses des

hlous invitons. 'tous les syndicats du Bâti-

menti en accord avec la C.C.T.U., à nous

faire parvenir, dans le plus bref délai, les

noms at adresses des socrëiairas et très*

.Arfi'esaer. la cors-e'sp.ondanao au camarada

33, rue de -la Grange-aux.

COiVJMiSSÏON EXECUTIVE

20 h. 30. Urgentes dispositions' pour le Con-

grès de l'Union^

Métaux. Lus obsèques du camarade Rend Mou-

Un auront, lieu' aujourd'hui à 14 Si. 30.

On se réunira 146, rde do Va (tmpasse

,le l'E-ntant-J^suB);, L'inKuniailon aura lieu au ci-

metière de Bagne=.,

premier Rayon des, jeunesses. Comité de Rayon,

20 Il. 30, 120, rue Lafàyette.1

Dousième Rayon des, Jeunesses.. Comité, à

20 Il. 30, lieu.. habituel. Tous les camarades du

Rayon non affectes dans une callule doivent

passai' aux permanences qui se tiennent tous les

soirs pour le 1O« et iïe. de 18 à 19 heures, 5, cité

d'Angoulëme. S'adresser au concier»e. Pour le.

de 18 Il. 15 a, 1? n. chez Gailtard, 117, rue

Bolivar. Pour le de 17 à 19 heures, à la Chopt,

28, rue de Méniliiicntant.

Troisième Rayon. A h 30, à la BellevlUoise,

réunion dn comité et des- secrétaires des Cellules.

Les délégués. des cellules devront apporter tous les

renseignements concernant les réunions de recru-

Même heuire, nifime endroit, les camarades lem-

mes du troisième Rayon sont convoques poua" cons-

tituer la commission' féminine.

Traieième Rayon des Jeunes. Les trésoriers des

cellules- du Rayon sont avises qu'il»' devront se

pré,sente,r ,ce soir, à la permanence établie 12,, rue

da Belfo-rt, .pour y prendre les cartes et les timbres
de -ifâKv de 1.7' h..30 à 20 heures,
Les membres des Jeunesses non affectés et tra-

vaillant dans le Rayon devront se présenter en

vue de leur; affectation

Huitième Rayon des Jeunesses. A 18 h. 30,
Comité -de- Rayon Présence indispensable. Extrê-

mement important. Les et 14e Jeunesse doivent

envoyer un déléjrué..
Huitième Rayon. Réunion des commissions de

propagande et féminine, à li. 11, rue Gra-

cieuse. Sont convoqués, les camarades. désignés
pour la distribution 'des ttacts,' lé collage des afft-

ches etc. Les cellules qui n'auraient désigné per-
sonne cet effet doivent sa l'aire > représentar il

cette réunion.

DU

LIT MATIQWAL il0 0

Litcompletpour2
avec'

toute sa' literie. J. I
4i:w

Neuvième Rayon. A 18 h. 30. 111, rue duCM-

teau. nssemlilée générale do tous les uienibres de*

cêilulea du Rayon. La carte du parti sera exigée.
Ordre du jour Coiuin* rendu congres iéuôral

Les tâches iimnédlaies. Les trésoriers des' cellules

devrom verser les somme:; disponible.
Dixième Rayon. Comité ao U. au, lieu habituel

R;tplK>rt des secrétaires des dix commissions sur

les projets de travail. Secrétaire aujiiint. ct-'treso-
rier sans laute. '

Onzième Rayon, Les trésoriers de cellules dol- j
veut-, fournir'. au trésorier du Hayon l'effectif de
leuns ceUiiies rcsyectlves pour la iirite itles cartes

10S.

Onzième Rayon dos Jeunesses. tS h. 30, rue
Williem ilii"), réunion du bureau de liai on.. Af-
noux .spécialement convoqué..

Douzième Rayon (jeunesse). 18
li. ;,1O,

rue
Jitif-

jol'in,' Si à Levallois, commission 'd'aallat'ioii.'ue-

barnot convoqué.
J?oûp-'les camarades' travaillant drun le 'Ravr>o ( i.

a affectés en rua -Murjolin,- '1.i;v:i!!<i|s.

Do.uzièma Rayon. A -J'i il. :m, local habitue),

sorier,. 10. avenue de Ja RejuiMiaui1 I.evMllols
Cartes

Vendredi 9. li. 30, Famille Nouvelle, rue

Cave, -à, .I.evallois assemblée fféiiérale de tous les

adhérents du Rayon.
Treizième Rayon, .Assemblée générale 11 jan-

vier, à' H heures, rue Duhesme.
Assemblée d'infoiii'x.tloii ot assemblée- ilûlibéra-

tlve.

Comité .de Rayon gara présent il 13 IL ;:o.

Vingt-troisième Rayon. Eébnion coiolté, Il

•20 U.- -30, local habituel. Camarade, cellule

(dont: la. réùniixi. se fera vendredi iirocahin) sont

priés d'ètra présents.

Vingt-oinquiàme Rayon: Assemblée générale, à
18 h. so, local habituel. Compte rendu du Congrès
fédéral:

26» Hayon (Jeunesse). ls-'h. K>, lu, Grande-Rue,
Maisons-Alfort.. Cama.radas de Crêtel.l, Bonneuil,

Maispns-Alfort, Altortvllle doivent être présents.
Camarades du Parti invités.

Vingt-cinquième Rayon. Comité de Rayon, heu-

re. et, lieu .habituels,

Onzième (Jeunesse). Les cama'radas". travaillant
ou demeurant .dans le arrondissmeut non affec-
tes1 dans une cellule sont priés de passer à la per-
manence, 12, ruelle Belfort, de 17 'il. 19. heures.

Boulogne (Rayon, de». Jeunea). Les camara4-s
des .Jeunesses demeurant à lioii.logrie-Billanctiii.rt
doivent assister au Cercle d'Etudes il. h.

83, boulevard Jean^Jaurès

Hôpital Saint-Antoine. heures, réunion .iite

propagande/bureau de tabac, coin des rues de

Reullly. et chaliRny. •

Charenton. Tous les membres du Parti travail-
lant à' Charénton so^t invités à assist<:i' à .la réu-

nion qui aura lieu ois jôur, 18 h .TJ. 26, quai
dos Carrières, à charenton

Présence .indispensable Prière de se munir' de

sa -carte «lu l\ai'U. •

Collùi'e du p.l.m. Les camarade? .attentés à cet-

te oélliile convoqués par -letrri; et r[ui Ùe si" ,sctnt

lias ..encore' lirésentOs sont priés cl'ai^istcr Ù I rCii-

nioi), à.U/heui-es; au .lieu habit;:ej. Très itup.jrl;}:
Cotisations.

Deuxième réunion, lé -vendredi 9 janviérj'-a
15 heures, ineme endroit,

Ceilulo d'Alïgre. Heure et lieu- habituels.

Salmson. Membres des Jeunesses travaillant
chez Carnaad, Salmson; Co'<i 'Gnulois, ce rair, 1S heu-
res la. 125, 'boulevard Jea:u-Jaurès. i3ou1o:jhi;.

Rayon Bourget-Aulnay. Les secrétaires et 'tré-
soriers de toutes les cellules du Rayon doivent pren-
dre leurs dispositions pour assister obligatoirement
à la réunion du Comité du Ryon oui aura lieu

le .vendredi. janvier, à 1S. heures 'très piéwses,
il Aultiay. ta Siiilo sera indiquée ultérleitremrat.1

Rayon d'tvry (Jeunesse). Les cam:iTai.lt<s crui

n'ont pas encore leurs cartes et timbres lie iras

sont pi"iés de passer à la permanence du 70 JRayon
qui se tiendra .35,. route de Ohoisy, chez Duval,
de 17 à 10 heures, ou aux réunions du Comité de
Rayon.

Le camarade! Jffircier est prié d'être exact.

Cellules suivantes, heures et lieux habituels

25, 181, 1S2, 252. 273, 321, 333, 57S, 805, S19, »'i.

Cellule £8 bis. 21 heures, lieu' habituel Ordre

du jour très important. Cotisations. Unité, prolé

taricsine. Ijicidûritslascistes de Douarnenez. -Journal.
Cellule 17 h. 15, lieu habituel.
Cellule 1.0' et le secrétaire de la cellule .'431, il

1S heures, à. la sortie de l'Atelier. Présence de

tous, le s Janvier 102r>

'Cellule .213. 13 heures, lieu habituel.
Cellule 230. Lieu habituel, il. 1S heures. Les

rattachés sont spécialement convoqués:
ObIIuIo 241. 18. heures, lieu indiqué dams der-
liéres convocations..

Cellule 241 bis. 12 heures, lieu convenu.
Cellule S79. -r- 1S heures.

GoliulB 307. – 17 h: 30, lieu convenu.
Cellule 417. 20 .h.. 30, lieu habituel:
Cellule 419. Heure et lieu convenus.
iîeilulè ,18 h.,3O, lieu habituel.
Cellule 471. Heure et lieu habituels
Oollulea 473 et 803 réunies; Nouveau local au

présèirts"'

habituel, 6 heures.
Cellule 602. 19 heures, heures, lieu habituel;
Callule sos. 18 heures, lieu habituel.

Cellule 78S. 18 h. 30, lieu 'habituel Constitu-
tion du Comité de cellule.

Cellule 8U. Réunion. 18 h. 20, lieu habituel.
Les camarades sont Invités à se rendre après la

pollule
820. Lieu habituel 18 h.-30.

&ellulo 844. Lieu et heure habituelle. Se" munir
do sa. carte.

Cellule 890. A 18 h. 30.

GONVOOATION REÇUE TROP TARD
Cellule 2it.

'

FRACTIONS COMMUNISTES^

Réunion urgente, ce soir 120,rue Lafàyette. a16n. 30,de tous les camaradesmembresdu Parti.La carte sera exigée
MAROQUINERIE.ARTICLESDE VOYAGEET

SELLERIE. Membre»du Parti et des Jeunesses,
a 20h. -30, ruefLafayette.

ORGANISA ilOMS
CENTRALES

4" EN'iJiNïE
DES J. C. Les camài-atW du

Comité, Uu 1er rayon sont convoqués à ¡'Entente

PARTI eOMMUNlSTh

u u. au,- rue Gracieuses- j-3) ':
Réunion plénière. Compte -rendu du

Ooug-rès;B|itio-

Il', JEUNESSE. 20 h. 30, rue de Be.îcrt i"
Ç.-E.'Gainaraues non affectés dans les cellules doiJ
vent y assister. - '

Avant sa dissolution la 12-
Jeunesse (Jjii régulariser la situation de tous scs
membrtis. La présence à, la réuihion de. ce soir,
à Il. 30. est donc indispensable. Un pointage
ssr-a Sait.

15e, JEUNESSE. –Demain a 20 h. 30, rue-Made-
moiselle -Réunion de dissolution

rue de la to
quière, 57. <

18', LA
CHAPELLE. Réunjon'de1 la commission

19'. jEUNiiSSE. Pas de réunion ce soir
CHARENTON (-Jeunesse).. 20 h. 30 Nouvelle,

N/EU1LLY-PLA1SANOE (Jeunesse). Ce i soir Mai-
son au Peuple, -12, "avenue Victor-Hugo. Urgent.

ROSNï-SOUS-BOIS. 20 h. 30, salle Pelle. 15, rue
Galltsiii.

SAlNtrMAUE.. 20 h. 30, chez Drouet Commis-
sion des fêtes. Camarades détenteurs de .ca.rtes du
Noël i Rouge convoqués pour, rendre compte.

VaNVES (Jeunesse). 21 heures, mairie (annexe)
Pointage (ïnmai-ade Elion prié d'être présent

.VILLEJUIF (Jeunesse). 20 il. 30. ruo de la

VILLENËOVE-SAINr-GEOEGES (Jeunesse).

,20, h.. 30, avenue, Carnot. Permanence des Che-

minots. Réunion générale. Organisation du rayon.

Les camarades do Brunoy snnt convoqués.

SYNDICATS

C.I. D'ASNIERES. Réunion de la C E n
20 h. rue Jean-Jaurés, 11.

C. t. DE SAINT-DENIS. 20 h. 30, Bourse du

Travail, rue Suger.

CHAUSSURE (Jeunesse). Salle Henri Pérault
COIFFEURS.' 21 heures, rue de.!¡¡, Roquette, 90

Réunion mixte. Délég-ués Roure, Guiot.

FOURRITRS EN CONFECTION. 19 h 45, au
siôgo Conseil.

HOSPITALIERS. Les collecteurs sont priés de
passer <i la permanence tous les soirs do 'Jii,
20 ¡¡-cures, pou,r -retirer les cartes de- la fête; qui
aura lieu le 7 février..

MACONNFiRIE-PIERRE. 17 h. 30 rue de la

Grarge-aux-13elles, 33 :Çônsell( Présence imlis-

pensalile do tous les membres et militants de l'or
grinisatier.. Versement des sections

-METAUX. VOITURE-AVIATION 5a et Q"

30 h. 30, rue Lanneau. tï.

Commission d'enquête, Bourse du Travail, H.

18 h. :», bureau 5. Présence indispensable de tous.
Le camarade Artifraud Marcel, ouvrier tôlier,

est invité, à passer d'urgence, au bureau 5 des mé
taux. Bourse rlu Travail.

•'

PEINTRES.' 1.7 h. 45, à la Grango-aux-BeUes'
Conseil.

SYNDICAT ONIQUE DES P. T. T. Pas deréu
nlon lie' iinwnu, ce soir.

T. C. R P. UNITAIRE, Los camarades de'

!ru«s'sf>nt pi'lés cle venir retirer « Unitaire » du
mois <le J.'invier. Les camarades membres du con-

seil d'administration sont avisés nue In éunion du

c^n.)- aura lien. le- vendredi 9 décembre.

TYPOS,LINOS UNITAIRES. Ce soir, au siè'^e

Conreil syndical.

UNION II ES CHARPENTIERS DE LA' SEINE.

n; h. 3!l, irrande saile, 33, rue Grange aux Belles
Réunion du conseil..

f'NTON DFS SYNDICATS DES
LA REGION PARISIENNE. Pas de réunion Cf

soir. tous les secrétaires des syndicats sont priés
d'assister à la réunoln de la C. E. Fédérale, 33, ru<>
de la Grange-aux-Belles, à 20 h. 30

Leim. '2g/& > 20'SH' 16.90

nRAPfi toile b'anc
e des Vosges.

unnro sànt. coutur ourlet jours

Dimensions, ourlets compris j
3-50> 2-40 S'25 » 2*20 Z-%2"

|

Ladrap. 43.5O 3ÎIV

DRAPSbonne -qualité, sans couture,
ourlet a jours. im. otirlets compris.

u. drap53 fr. 4 ;5.9O

coût., ourlet jours. tas. ctirl.lscompris.

3*ô0x3"40 -a~2i>x 2"20 3-x 2*
Ledrap. ,«3 fr 45

fr.

La coupe
de -lii'uiiii-un .Si'Tr'tîsU

En renforcé, quai. sii;:érit'.ure.. SS.tju

tous

i^S&W$\Wk lingerie appro-,

rEn'iDiUSiE pour 'troussetiux.

Lacoupede10métrés. &5Î
nERPÀSEIré-iliiie,coton Jumel, (|ualiléPERCALEsuï'érieare, pour belie liiii;eiie

La coupe de 10 mètres. gîalfr.

«JJSIJSSiaEmet ivoire, très bonm:
bordure droite;

jours et mptifs brodés main. J? «p.
La chemise ou la culotte. 9«ji8)

fantaisie et joli motif brodé. C mn
La chemise ou la culotte. Mutila

farine Empire, en 'belle
rnïimlliiw percale sonple, ornées

jours. La

COMBINAISONS -JUPONS
belle percale, ornées jolie broderie

anglaise montée sur jours..

La conbinaiEon-jupon. STToisO

bOitiuSEà de mnliSlCj satin, cia,

rose ou écru, garnies dentelles, n «»»

4jai-reielîesU.i52auS0. Q.SiH
Maison de Confiance, vendant le meilleur marché de tout Paris, parce que travaillant sahsluxe inutile, nffiBl

sans présentation onéreuse, et avec des frais généraux toujours maintenus à leur strict minimum.

INAUGURATION; M NOS AGRANDISSEMENTS
Expéditions franco de Port et Emballage à partir de 50 fr. <*• Catalogue et Echantillons franco sur demande

GROUPES D'ENFANTS

2e- GROUPE. 20 U..30, rue Duliesmo. iS Co-

mité exécutif. N
LLS ENFANTS DE JULES-VALLES. As-

semblée générale' des entants. Commission enfan-

tine' présente. Reinha,rd çonrcçrué, i 20 li. 30, rue

de Bell^vue, JS.

S0.U. 30,' cité" Henry, 10 Cours de violon.

BOULOGNE-BILLANCOURT. > Enïamts de J.-B.

Olâment. II est rappelé, aux membres du Parti

qu'ils ont peur devoir de faire adhérer leurs en-

fants aux groupes d'enfants communistes. Pciriua-

neoice tous les jours'de le li. 30, iL 1S heures, 2, rue

Liât.

ENFANTS DU m Assemblée générale des
pu-

pilles et des parents. Election du nouveau secré-

taire, 1 à 20 h. 30, rue de' la Joniiuière, 57;

ISSY-LES-MOULINEAUX: heures, rue An-

dré-Chénier Cours de- chant. Commission execu-

ttve. Rentrée, des cartes du concert

IVKY. 20 heures, chez' Lefévre, 50, rue de Seine.

LIVRÏ-GARGAN. Les camarades détenteurs

de carnets de tombola de la fête du 31 décembre

sont: priés de les. remettre demain soir. dernier-

délai chez la camarades Bourg Ine, 107. bouleva.rd

Jean-JaiiTès, et chez la. camarades Gestin, hameau'

de la Poudrerie.

PATRONAGE LAÏQUE DE 'LA. BELLEVILLOISE.

Réunion du bureau de travail, au s;èg«,, a.

20 h. 30; Présence de tous les éducateurs. ,20.-h; 30,

salle du Couseil Cours de dessin.

ROSNY-SOUS-BOIS. Demain il li heures, lieu

habituel.

COOPERATIVES

U. D. C. 6Se Section.' En raison de la réu-'

nion de la C. E. de la 6' Section des locataires,

la râunion flu cercle ciui devait avir lieu ce soir;

est reportée au mercredi. :ti janvier..

LOCATAIRES

se SECTION. 20 h.- 30, rue Montmartre, SG

Permanence. Cartes 1025.

4» SECTION. Assemblée générale, il. 20 h. 30,

nia des Nonnains-d'Hyère?; sal;e Jolredo. Ora-i

teur JIMèrat.

SO h. 30, rue Fagon, S Commis-

sion' eiscutive..

PANTIN/ 20 heures,' avenue Eilopard-Vail-

lant, 42 Assemblée générale. Carte '-exigée.

PRE-SAINT-GERVAIS. 20 h. 30. rue Emile-

Augier, s a. e..

A. R. A. C.

PANTIN. 20 h. 3S.-ru.fi de Paris. 96 Cartes,
1925. Compte rendu de l'assemblée des

secrétaires!;
de section.

DIVERS:'

LANGUE' INTERNATIONALE IDO. 20 h.

Bourse du Travail, salle affichée •.«.Ouvriers des

P ï T. » Cours d'Ido.

LES FETES DU PEUPLE. 20 30. a l'Esrall

taire, 17, rue de Sambre-et-'Meuse Chorale ffcm

mes).

LA MUSE ROUGE, La Muse Ro'us? se réunira

sence de tous..

ORPHELINAT OUVRIER L'AVENIR SOCIAL,
U. ;;0. rue de Bretagne, 49 Conseil d'adminis-

tra tion. •

Siai.lîtJRS DE RUEIL Répétition sfôntrale de

« Iïti'ibi, », .i. 50 11. 30.

CONVOCATIONS REÇUES TROP TARD

Saint-Maur .(Jeunesse).-
cellule .233. Paris-Etat R. G. Clichy (Jeu-'

Cellule 165. Produits Chimigues.

SÎBAfflSIt crclorinéépraeiquaUtii extra.
BBiHr© avec sarlct. 01m.oo.lsîocompris

3-x2*' 3"Sl*60

_31_ 24 .90jT_. JO

ourlatacompris s 2'20 R*x2*

Htm. 38 75 32.90

La la'e ns.sor.lic. • 17. S .)

toile
de. Lisieux nii-lil. 1res

wiîiHlrw ^oiine quniilc, satis coulure,

ourlet jours. Uii-.i. ourlets compris

'a-30s''J;|0 .31x2*

Udrap 63 fr. S4.50 .45 'V.

formant coins et retours, sur toile

Lnt..icn sortie .. 2G.50

mjjnra© toile le^siviie pur fil, ourdns
Sannirit et surjet lài,-oti très .soignée.

DimciisioiKs, ourlets compris

Le drap

nj»Ap«
de maîtres, loile blanche

WJIJIrw nii-lii^ bonne Qualité, s ns

couture, ornés de plusieurs rangs

de jours fantaisie. Dim usions, our-

Le drap. OU

L;-sG serviettes 9,9V

cotonlilanc,bonnequalité,bordure
rougeDimensions:-0"50xO"iO.4«' oj»»

colon blanc qualité parfaite,' An. va

:rjt!ra rosiga. n"S5.tCI"35. tss Ssarviattas feg.qOI>

vetdeco-

ton blanc, bordure rouge,

4Q miraRTOni'.e taille. Les C serviettes. IQ uZiït

Dim.0*iMxl)-95. i.es 6 serviettas £&,fsW

quaUte,
blanches bu cqulours Xor, rosé, bleu,

MBiia, Dim. 'Q*.65xl*B ..Lis S svi. "ir I .aftS

forme ronde ou bébé, bon

ornées fesLon. La chemise. 8 WiiBil

Qualité supérieure, feston main.

tincPlldEd de ,NUIT 1 pour dames,

madapoian 1res bonne iiualiié, 4'C'm'm.
garnies petits plis, giilon rouge. SOiaM

UË.RIIIT bon shirting

sans apprêt, ornées feston, em-X» nn
piècement avec motifs brodés. | ^i^u!

pour enfants, bon madapolam, ornées

points d'épine rouge.
0-fiO t2.90 0"8a 16 'fr.

O'iiO 17.5O

bonne qualité, ornés jolies bro- A *tf*
derie bleutée genre Madêye. 2-4 ans. T"ia4)

RB'TABi
damas s;4in

très bonne qua!. Scrvietlits dim. û'CdsO'-SO
Nappe': l»7fi_ ^"4'J jJC.

&C8|i!l«mii)nciil:'l.e icr'.icel2rouverls gHOfr.

liteaux, demi-bla;
i&9 ciiea.-bonae qualité.

Dimensions 0-60xO"80.
M. nmLa douzaine. «)_awll

blnnciies, encailremeutrougeg' ffl n fr.
teint. Dim.0"65x0"80.

bonna qunlitè,
encadrement rouge, grande

JJQ) fu-taille. La douzaine C.53

encadrés, toile mi-fil

Dîru. 0*COxO"80. La uoU/ttîhe.aS!:

blanches, p.. ho ..mes,
«JïéKïBlIsSS»»

madiiiDolam. très bonne

qaai.,deva!ituni, parure flue, col ra- 4 n sefi taTTS

hoin<> es, bon. shirting.

VïiEralôK» parure fine, devant larges

plis souples, sans col,

a.cc 4fl •«ou sau- poignets.

flanelle coton
bnci»3B9ï.«> kaki. très bonne quai.,

colrabaltu,2
g'"

poches, façon *«

soignée. Du 3G au 44, par 2c/in i l'iQfJ.

pour hommes,
ton£iSÏII3i£«

shirting renforcé,appli-
cation galon brodé rouge, col

4A ™Erabattu.

En randapolam, parure col châle zéphyr
uni bleu o.u mauve..

UALS^UJia qualité forte, coutures

doubles, façon soignée. Q ««
Le caleçon. Og9l2

1 vry' (Groupe d'enfaniî). Le sous-groupe d'Ivry,

l'Organise, le ,is janvier, .une matinée artistique,

salle des conférences, avec le coicouirs des Pupil-

Au
programme Le Tocsin de la Révolte

Entrée,2 fr.. "50; gratuite pour les enfants au-

dessous de 13 ans.-

Cartes chez Mazet, G, rue de la Mairie Duval,

35, .route de Choisy Lofévre, 50, rue do Seine.

Ûrand-Montrouge. Le Lys Rouie, société iyri-

que d'avant-ga.rde. étant en
formation, les camara-

des désirant en 'faire partie devront s'adresser à

Vezetto, 15S, avenue de la
République Mont-

rouge. '•

Le camarade. Lornai, chanteur il .voix, prête son

concours aux
organisations d'avant-garde. Lui écri-

•re-isâ, avenue 'do- la -République,' a Montrouge!

U.'S.p. Mohtrouge.. .Le club donnera une gran-

de soirée de solidarité le samedi 17 'janvier au'

Ciné-L'yritiu'e, l'o, Grande-Rue, au profit'des' ca-

marades grévistes de Douarnenez, sous, la prési-

dence d'honneur de Le flancliec et. celle effective

de Lucien Midol.

Au programme Causerie, concart, attraction et'

sketch Entrée 2 fr. entants franc-

Que chaque, camarade fasse le nécessaire pour

la propagande A noter que le club a cicià. 'versé

79 îr. 20 il la C.G.TjC..

Idrfn "OnysA Pour vos fêtes, consultez, le

JJttllU cam. Bodin, 18, nie Basfroi.

i Wi i K llenset'jnem,eiits qratuûs (3ge année!

i W'wi'BS flî- Rue rlo Rivoli T.hatClet)

| .. MEMBREDUJURYet HORSCONCOURS

LA
CERTAINE at RADICALE

la d« la Hernie parle port du
| bandas-e un peut C-tro obtenue qu'en adoplant le
I nouvel appareil sans ressort, muni do m mcr-

souple (lo 1-E REPUTE SPECIA-
LISTE de' H'ARIS, Bd Sébastopol, 44 (ar.C r 63).

Adopter la nouvelle méthode de M. CLASER,
c'est vaincre définitivement la hernie, tu'si-
l'eux (le donner aux malades une preuve im-
médiate de ce résn'llat garanti d'ailleurs par

mutes les personnes atteintes de liernies.ell'pn?,

AA, (ane'ir à a Paris, où

de 8 h. à midi, de 211. oÙ
7. Dimanches el fêtes

de h. ntidt.

TRAITE DE LA HERNIE 1
.f,Ma.

BROCHURE sur es BAS A VARiCES^
et les Ceintures. Ventrières •'"> aulf

Extrait île, l'AI'mira des. Caintnros Maillots demande
nI. GLASEU visite régulièrement les principal es
ville? de province. (Demander dates passade)

WËSÉÈÊ&iïk ^-G- Seine

3"25 v 3»2O 3"x2"

Dimensions,
ourlets compris 1 3*x2*.

Le drap. 32

|t8.iw '32.50

l0' cnuiice mi lil. bonne
MBÎHr»»

(|ualili', avec surjet, façon

soignée. Dimc slons, ourlets compris.

3*25x2-20 3"x2-,

Le drap 46 fr' 38
fr-

nninit toile du
Nord,pur fil, lessivée,

linrtrw bonne c[ualité, sans coulure,

ourlets ours. Dim. urlets compris.

3'"50 x-2*40 3-25 x 2"20 3- x 2"

Ladrap, €9fr.: 59.5O 49.50,

batiste blanche, tans
IHUUbnUïaa

ual.i ourlets à jours.

Dimensions 0"30 x0°30. "J1 n«La douzaine jf.OjJl

mUUbHUISlS qualité, a carreaux,
toutes nuances. Dimcn-

4n
mm

sions 0*spx0'5Q. L tnalm l £.,Bu

MSiWUûiStSi blancs.toiiedeCholet,
vignettes b,anches.

Dimensions 0*4GxO'"45.

*| O ÂaLa douzaine; B i3 Sjl 0

deCholet coùleurs.à

mï»i!&jn|l8Bl5:Cârrea,,xlilas.rosis,

!K!fil!CSI^8^ blancs, toile
de Cam-

mWUbnUIK.9 brai pur fil,vignettes
blanches. Dimens. 0-48x0"i8.

'29'.Eg'La douza rie. £g jgy

TORCHONS DE CSIiSiME
toile mi Slt liteaux

rouges.

flnnel e blanche. pure laine, les n «m
camisoles ornées feston. La pièce Q, JJU

ïî$t$iiDê. dl'
coton uni, bonne: qua-

UnErun .uté, pour lingerie: Choix
considérable de

coloris. n amLargeur 0-70. Le métré.

ces mode.Larg.0-80.Lemètre, f a.OU

FLANELLE oxford rm-loinegriseourfcMKKfeltEbeigeunie.qualitésolide
pour chcm;seset gilets. Lar-

p
Al.

geur 0-S0, le mètre: 3,25limes nuances, en pure laine,genre
Docteur,largeur0-80,le mètre 3.45

'FLANEtlE .crelonue
blanchebonnea MttirabhbEqualité,pourchemiseset

gilets desanté.Larg.0-75/0-7S.
r m<i.Le mètre. S>SU

<>•«?"

prahe et comedie

Coméclie-Française. '20 h. ^3:: La marquis'de
Prioila.

Odéon. la' Il. 30 Mercredi poétique Au-
tour du Chat Noir n. ,20 h. 30 Le JÎaTiaga
de Mlle lieulenmns Le Poète et.l'Echo.

L'Atfeller. so h. 45 Le Pêcheur d'Ombres.
Ocmériie des Champs-Elysées. 20 Il. 4b Malbo-

rough s'en va-t'en gu&rre..
Studio des Champs-Elysées. 21 heures l'ombre

du mal.

Variétés. -;20 h. Le fruit vert.-

Théâtre Sarah-Bernhardt.. 20 il 45 L'Aiglon,
Gymnase. 20 Il..30 La Galerie des Glaces..

Porte-Saint-Martin; 20 h. 15 peer Gym.

Athénée. 20 h. 45 La vie de Garçon.
Théâtre de Paris. 20 Il, 4.5 La Tentation;

Palais-Royal. 20 h. 45 Le Monsieur de cinir
heures..

Vaudeville. 21 heures. Tilîjv
Comédie Oauniarîin. -21) h La sinffB ffut

parle;

nouveautés 20 h. iô Cliifforton'

Renaissance.- 20 45 Simone est comme ça.
Théâtre Antoine. 20 h 30 Pile ou face.

Nouvcli'Ambigu.- –'20 h. 30 Monsieur- Zéro.
-'

Cr.anti-O'j&nbl. 20 h. 'à Le chiiMu de In. mort
lente •

Thé&'tro des Arts, –'20 Il. sa Les Appelants.

Ghâteiei. 21 heures A qui le milliard ?
Théâtre des Mathurins. heures La souris

blanche ; - '

O|j.éra. 20 il.- 15 Thaïs.

Ooéra-Comicjue. heures llanon.

Caïté-Lyriciùe. 20 11. 30 Rlp
Théâtre des Champs-Elysées. lïolâclie.

BouffBS-Parisieno. 20 h -'i5 Troublez-moi.

Trianon^Lyrique. 20 h. 30 Monsieur de la-Pa-
lisse., ...

Folies. Dramatiques. 20 h. 45 Ernest

Par T. S. F.

Radio'Paris. t2 h, 30 concert. G. Kriës,: H. Fé-

Trier,- Wi.oniawski. Michiels, etc.. 16 h.

concert. Marc Belmas, Beethovan. Bach, Chopin.
Albeniz, Sar.asa.te. 22 heures Fragments de
l' Africaine opéra de Meyerbeer.

Tour Eiffel. De 1S 19 heures concert. Leon-

cavaïlo, Lalo, Bizst, Rochmaninoff, Gaston Le-
maire.

PETIT COUP35IER

L'Homme et ses Fantômes », de M. II.-ïî. Le-

normand. vient de remporter un grand succès au
Burgtheate-r de Vienne, dans la traduction de
Mme Zui'.Kerîîanael. M Adam, qui interprétait le
rûle principal, tous ses camarades et l'auteur, ont
été r.iippeK's onze lois par un public enthousiaste.

Gérant Bellangeb René.

Simar't imprimeur
L P. 16, me du 'Croissant. 'PARIS

humanhh
est

man.me .;H
oar une éiintpe

fo fl'ouvrlep' *vTi<H.<inês


